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Ju'xNTBNTiOfi dès évéques de Hollande ^ 
en adressant à tous les Chrétiens de rÉglise 
catholique leur réclâmalion cootre Tinjus- 
tica cte la cour de l^ome À leur égard y a 
été, de. leur fair^ connaître l'oppression sous 
la^eU^ il^ gémissent depuis plitô d'un siècle; 
et d^ las inviter à s'intéresser à leur situation 
en co^nai^sanoe deioaiise- 

Nous croyons seconder rinlenlîon de c^ 
évé<^s^ en. iai^njL imprimer en France ce 
qu'ils i;i'opt pul y introduire qjAe difficile»- 
oaten^i qartla; plupart des ex^emplaires qu'il« 
y oi^t enyoyé^ j^'y spnt pas parvenue; c* 
CQUX. (jue i^u§. ftvons reçus^ sont peut-êtra 
les deux seuls exemplaires qui existent dauA 
ce roygi.i|me» 

L'ouvrage imprime en Hollande Tes! e» 
langi^slpV^qet^aQçaise. Nous avons cru, 
ei^ le^ réipiiprimaot en Fiance, en dev^iii 



diminuer le volume, et, pour cel effet, ne 
l'imprimer qu'en fimiçajUt. . 

En retranchant la partie lat'me , nous ne 
diminuons rien de l'ouvrage, puisque la 
partie française est «ne répétition littérale 
de la partie lat!«e»/ ^ • ' <' ^ 
'Nous avons «l jouté k cettfe -édition des 
pièces t)ietiessentiélle&^ : ce sont les lettres 

• • • ■ * 

de communion- que fes^ 'évoqués de Hol- 
lande ont éci'ités à notre Saint-Père le pape 
Léon XII, et les bulles d'excommunication 
que ce Souverain-Poutife a lancées contre 
eux. 

» 

^ Nous avons aussi pensé que potir mettre 
tout le monde au courant des persécutions 
suscitées par la cour de Rome dontre les 
évêques de Hollande , il était nécessaii^ de 
donner un précis des causes qui les- ont 
occasionnées. 

En conséquence, cet Ouvrage sera divisé 
en trois parties. 

-/La première comprendra le 'précis histo- 
rique de l'église de Hollande) et-de*la per- 



ÀVERTIftSBMENT. il) 

secutioii de la cour de Rome contre le 
clergé épiscopal de cette église. 

La deuxième contiendra les pièces iné- 
dites , qui ne sont pas dans l'édition faite en 
Hollande, 

Et la troisième sera composée textuelle- 
ment de toutes les pièces publiées par les 
évéques hollandais^ telles qu'elles sont dans 
rédition imprimée àHaarlem, chez la veuve 
A. Loosjes, in-4.°, 1826, Haarlem. 



DECLARATION 



DES 



ÉVÊQUES DE HOLLANDE, 

ÀDAESSiE 
A TOUTE L'ÉGLISE CATHOLIQUE. 

PREMIÈRE PARTIE. 



Précis Historique de VÉglise de 
Hollande y et de la persécution de la 
Cour de Rome contre le Clergé épis^ 
copal de cette Eglise. 



J-iA cause de Téglise d'Utrechl est assez gé- 
néralement connue par les vexations qu'elle 
éprouve , depuis plus de cent ans, de la part de 
la cour de Rome. Elles sont si criantes et si ma^ 
nifestes , que nous ne croyons pas nécessaire 
d'entrer dans, Ijb détail de tous les actes qui les 
contiennent. Il nous a paru suiSsant d'en don» 
ncr un simple précis , qui servira d'inlroduc- 
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tion aux diltérentes pièces que nous donnons 
textuellement dans les deuxième et troisième 
parties. 

Ceux qui délireront connaître plus à fond 
la situation de cette église » pourront avoir re- 
cours à V Histoire abrégée de l'Eglise métrO" 
politaifie d^Vtrecht, imprimée in-i a, à Utretch, 
chez Vander-Weyde , 1 765 , et dans un grand 
nombre d'écrits , depuis TorigiDe des contesta- 
tions relatives à cette église» qui ont porté jus- 
qu'à l'évidence ses droits et l'injustice des traite- 
mens dont elle est l'objet. On en voit la 
peinture dans la belle lettre que Monseigneur 
Meindaarts, archevêque d'Utrecht, écrivit au 
pape Benoit XIV , le i3 février 1758. 

Nous croyons donc faire plaisur aux lecteurs 
en leur présentant un trè&^court précis historié 
que de la persécution que cette église martyre 
souffre avec une pjsitience digne des beaux siècles 
du Christianisme. 

1 • 

L'église de Hollande fut fondée , par saint 
Wîllcbrord , en 696. Ce saint fondateur reçut 
t*6rdination épiscopale» à Rome» des mains du 
pape Sei^ius I.** , et elle fui toujours gouver- 
née depuis par ses propres pasteurs. 

Bile dépendait d'abord de la métropole de 
Cologne ; mais elle fiit ensuite éri^, en 1 5&9» 
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en arehevèohé , avec eîtiq sunragans , dont 
Paul lY fixa les sièges à Haarlem , à Deventer, 
à Leiiwarden , à 6roni«g«e et à Middelbarg. 

Cette église fîit distingnée de toHtesles autres 
par l'abandon qu'elle fit tolontairement » ïe se 
octobre iStSy de la souyerainetë teinp<H*eUe 
qu'elle exerçait depuis son origine; ^ par Ta- 
vanti^e qu'elle eut ensuitie de perdre pour la 
foi son éclat ejdérieur et ses richesses terres- 
tres , lors de rétablissement de la prétendue 
Réforme dans les Provinces •Unies^ à ta fin du 
sekièAIeL siècle. 

Délivrée de ces épines qm trop souventétouf^ 
feiit la bonne semence y ellO' employa tout son 
zile à conserver les véritables biens, c'est à^ 
dire, la saine doctrine de l'antiquité et la pra- 
tique de toute» les verii». 

Le gra&dt Arnauld , qui avait été quelque 
tenps sur- les lieux, et qui était si bon connais* 
seur, en paije, dan» safi66>* lettre, tom* IV, 
qui. 86 trouve la 1^%%^^ de l'édition de Lau- 
sânne^^, te;Bie li; en ces termes : c|Uen ne me 
» parait plus édifiant que le clergé séculier de 
> éalte église, et je ne croi» pas qu'en un paya 
» d^une pstreille étendue il y ait u» aussi grand 
^^Bfimù»Q 4ie beu ppsteurs dans tonte la cbré- 
■4icBtéi.»> 



C'était le i4 août i684 que ce célèbfc^doe* 
teur en juges^it. ainsi. Il . 

Lc^cgrandâ m^itre^ ^fue possédait alors VV-r 
niyersi^ de Louvain^ où je clergé dé Hollande 
taissuh;^ses études et so^ iiéiâjlnaire» et le mérite 
supérieur de ^. de Néerc^tfsel^ son acchevêque, 
to^4i9.tit;i;e:d'éyéque de Çastorie,. avaient «pèr - 
feciionné 43!&]b,iei]^. Mais cette perl^tion jDpiême 
do^na. Ueu ^ jçine nouyelle éprçuye plus fu- 
neste que les précédentes. 
<,;JUft jéspiteg,^n|ienM8 de tp^it bi^n^^r^^ qui 
ont toujours cherché à domiâer' paiîtOut, 
ayaienlt formé le dessein de suhjuguei'-^tte 

église^' Arpei&e furent-ils reçus dans ce pay^ 
en qualité de missionnaires , qu'ils se rérét- 
tèrent contre Tàutorité de M. Sasbold-Yosmer, 
qui gouverna cette église comme vicaire gé^ 
néral»le siège <vacafit; puis en qualité, d'arche- 
vêque d'UtrecbtVsoOs le titre emprunté d'ar- 
chevêque de Philippes. Usjfirent jpia^sous son 
successeur» li|.-Iloventu9» sous le même titre^ 
et beaucoup pis exicqre' sous xaesseigneursde 
Néercassel, sous le litre d'évêqû^ de Gastorle; 
•t Codde» sous celui-^'archevêquerdeSébaste. 
Ces titres empruntés avaiient parti 'Oéçefisaires 
alors pour voiler la vraie qualité ,d'ârebevêquo 
jd'Utrecht , que les États- généraux n'aiiraîênt 
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pas ftoiifferit dépdis le obaiigcmeht de religion 
dans les Proyibces-Unie». - . .u 

: On! ferait jniie trop longue histoire»' si l'on 
Toulàit entrerdiansledetaildea8ojets.de chagrin 
que, lés 'jésuites ont donnés à tous ces prélats 
,et. à leupst coopérateurs dans lé second ordre; 
au9si. hieb que des. erreurs qu'ils. ont débitées 
dafns ce. pays,: et. de ^aviditéiqui leur a .fait 
envahir les stations, quî étaient à leur bien- 
séance, et en. abandonner d'autres qu'ils trou- 
Talent : moins, à leur gré : le tout malgré des 
prOmessçs. solennelles^^.et des concordats plu- 
.sieurs fois renouvelés et amf^ii^: en leur far 
yejâjt, et. autpriséâ par la cour âe[ Rome. 

.. Les prélats qui . gouvèrnèrojftl l'église d'il- 
trecht depuis la révolution , crurent devoir 
prendre , comme nous venons de le dire, jles 
no^ d'évêques. de diverses églises étrangères, 
pour éviter, pendant im certain tempe , la per- 
sée^^tion qq^ la qualité d'archevêque d'Utrecht 
le]UL^; aurait. attirée de ,1a part des puissances 
auxquelles ils étaient assujétis: Mais ils n'en 
étaient pas moms les prc^pre^ archevêques de 
^^®. église, n'ayant été élus; et consacrés que 
pour elle. Les chapitres d'Utrecht et de Haar^ 
lem,ont é^lement subsisté et exercé la juri> 
diction ^ les sièges vaf^ns. -t^ plupart des 
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iparoisaes qu'ea qipeUe en HoUénde Cmumm- 
nauiés, ont continué de mêsie d^aroir des pat- 
teùrs titalaires; d'antivs n'étant deaaertiea que 
par des missionnaires que le besoin okB^it 
de recevoir. Mais» dans ks autres éféebés de la 
province , oh le clergé était moins nombreux , 
les chapitres se ^ont éteints sucoesâivemMt. 

Jacques de la Torre , qui avait suctédé à 
Rovenius» étant mort en i€6i, le ohâpitre 
d'Utrecht élut en sa place M. de Néercassel, 
devena si célèbre par son éminente piété , Ht 
par les excdlens ouvrages dont il a ell^cbi 
Tégiise. Après la-m<A*t de ce grand homme» qui 
arriva le 6 juin 1686, les chapitres 4'Dtfeebt 
et de Haarlem choisirent pour ardieVéque 
H. Van-Heussen^ que M. de Néercassel âvnît 
souhaité avoir pour coadjutenr. On y trouva à 
Aome quelque difficulté. On ne le releta pais 
néanmoins d*abord ; mais ensuite , les jésuites 
ayant voulu persuader au Pape de nommm* 
d^oflSceun archevêque d'Dtrecht de leurcboîk» 
tes chapitres d'Utrecht etde Haairlem se rêâni^ 
rent de nouveau» et proposèrent Ifois nou- 
veaux sujets » qui » avec M. Yan-Heiissen » fer- 
ikiaient-une liste de quatre candidats» an nom- 
bre desquels était M; €oddé. Le Plapé s'élant 
déterminé en iiivettr^e M. Godde » îl fut sacré 
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lé 6 févl^lè^ i68g, ébilt le titre d'farchevéque 
aè SëBttstë^ 

Gè fiit alors qm leë jéiuitës, etmemis dé- 
diait de Téglise d^Utfécht -, croyant leurs ca- 
lomnies contre le cldrgé assez Accréditées » û- 
reiït tous leurs eSbrté pour détruire cdttè église, 
et |yerdrè sdh archevêque. On eut k Roîne là 
ftibléâ^e de prêter roi^èillë à ces caknâihies. Oii 
h*6^ pas citer le pillât dont la conduite éfirit 
irrë|tfochable; mais, pour lé fti^ tomber dan^ 
lé ]pi^» on rinvità à yënir k Rome 6oas {iré- 
telte dû jubilé de l'année sainte. Quelque dou- 
lëùi* qu'ëfit ce bon paëtëur de quitter son trou- 
péàti , iftié àes lonps allaîeâlt ràvtfg^ en fton 
àbseùèe^il partit poiii* Rolùè, où il fut retenu 
pc&dftàt près de trois ans , et où l'on riola à 
son ^ard tous left canons. Il deàianda qu'on 
hii fit cénnattré ses adcûsateurs : là justice le 
rêva, lés lois l'ordoiment: héaimioins il ne 
put l'obtenir. Les païens mêèies ont reconnu 
i^ù'un ^procès criiAîinel » sàhs accusateur^ était 
ûtiè ioùreràine rbjûstice. < Ce n'est point la 
» ciotttàiâèdes Rôâiaïus, disait Festds à Agrippa, 
* de cdÉfdamnér pèhrsohiïe ayant que l'accusé 
i ah ëes èfcciisatéQi% présent, et tju'ôt^ lui ait' 
» dontié là libeKé de de jiistificllh sûr lés chefs 
t ddùt oh l'accWié. » Acte ^http. 2fi, v. 16. 
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Rome chrétienne oublia dans cette circon^ 
stance la coutume de Rome païenne. Mais on 
viola encore plus les canons par rapport au 
fond de l'afTaire» On ne reprocha à M. Godde 
rien de personnel» aucune faute» aucune er- 
reur ; et quoiqu'il parlât à Rome au milieu de 
•es ennemis, ils ne purent rien reprendre dans 
sa défense. Mais sa perte était résolue d'a- 
vance; et on lui substitua en qualité de pro- 
vicaire apostolique , M. Théodore de Gock. 
Voyant donc qu'il parlait à des sourds » il prit 
le même parti qu'avait pris saint Hilaire d'Ar- 
les : ce fut de retourner dans la Hollande; Quos 
rations non flexerat, credidit relinquendos. 

A son retour, il trouva son troupeau ravagé 
par les jésuites, qui avaient profité de son alv 
sence pour faire naître un schisme déplorable 
qui dure encore. Le Pape pouvait y rétablir la 
paix^, il le devait : mais il s'était laissé préve^ 
nir; et ^u-lieu de punir les calomniateurs du 
prélat, il leur donna de nouvelles armes, en 
permettant qu'on pul^iât sous son nom une sus*- 
pense deà fonctions de vicaire apostolique, sans 
en dire la raison , et sans qu'on ait jamais pu 
la deviner. Quelques lettres que ce digne prélat 
eût écrites, quelques requêtes qu'il eût pré- 
sentées , il n'a jamais pu savoir de quoi on le 
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jugeait coupable. Mais peut-on être innocent, 
ou plutôt, est-il nécessaire d'être reprébensible, 
quand on a les jésuites pour adversaires? 

Une .sentence si irrégulière étant nulle de 
plein droit, M. Gôdde aurait dû' n'y avoir au- 
cun égaïrd , et conlinuer ses fonctions' d'arche- 
vêque d'Utrecht, qui étaient indépendantes de 
celles du vicariat^ comme avait fait saint Ililaire 
d'Arles, qui, quoique condamné par saint Léon^ 
ne laissa pas de gouverner son église jusqu'à sa 
mort.. Il crut toucher l'inflexible Clément XI 
par des lettres pleines d'humilité, mais en 
vain. On ne vît partir de Rome que des dé- 
crets de l'Inquisition , qui , sans autorité , sans 
cause, sans examen et sans jugement , le dé- 
claraient déchu de ses fonctions. 

Enfin ce prélat , par amour pour son trou* 
peau ; à qui il croyait par là procurer la paix, 
s'ensevelit dans la retraite et le silence , con- 
sentant que du choix de^son clergé un autre 
f&t chargé du gouvernement de son église, sans 
abandonner pour cela le titre de pasleur, ni 
renoncer au droit de défendre son innocence. 
Il se flattait qu'un si grand sacrifice désarme- 
rait ses ennemis, et il no prévoyait pas qu^iis 
allaient devenir plus eiitréprenans. ^ 

Après sa retraite ,' lès deux chapitres d'U- 
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trechi et de Htarlem.^oçffipraiteiettfcau eoncile 
de Trente , nammèr^nl des fictires-génàraus^ 
Gela ôe plul pas à IL Piassa , aoDce du Pap^ 
à €<Jogne, qui dédara ^p^ c^était lui qui avait 
reçu de Sa Sainteté la droit dc^ gouvertier 09s 
égSfes. La snrprtse fujt grande lorsqu'on aj^ 
prit une pr^teotion si extraordinaire et 4I op^- 
posée aux saints eanosA. On protesta contre 
ces voies de fait« et Ton renouvela Tappci que 
l'on avait interjeté de» le mois de mars i^^» 
mais sans succès. 

M* Godde étant mort en ijiOyil était dader 
voir des chapitres de lui donner un successeur* 
Cependant, croyant ne pouvoir y réussir sans 
l'agrément du Pape^ qui laissa leurs lettres sans 
réponse, ils 'résolurent d'attendre un teoips plus 
favorable. Ils gouvernèrent par des vicaires^gé- 
nérau:!^ qu'ils nommèrent à cet effet, et ils ré- 
4)lamèrent avec une partie . du clergé , en de- 
mandaqt k être entendus en quelque tfdbunal 
légitime que ce pût être; ils o0Hrent même 
de remettre leur cause entre lesmains d'arbitres 
dont on conviendrait , ^vec promesse absolue 
de leur part» de s'en tenir pour toujours à oe 
qu'auraient décidé pu les juges ou les arbitres* 
Maiâ jamais. la .couip' de Jt(»ne ne voulut entenr 
dre à aucune de ces propositions, auxquelles 



èfle ïft répdiidit qUle? t>6r Aèè isépf^chèê aAiers 
et des meîiacésdë CèttsùFeè; prétendant ton* 
]tfafi ijété ses rolbnléë seuleà sertissent dé 
règle r fàâèsfe despotisme, qui proddisit léâ 
plài graJEids troableiB » et qui abeiltit enfin à un 
^hi^ihe fofMél dé là p\ktï des parfiéàn» outrée 
dé ibéttë étiûf. 

Lé cbii)^ître d'Utrëtttt &e érllt d<yn6 obligé » 
eh eôMsiôiètice» à c^^tiâuér réxerdoé de» fo&6- 
itciiis qtii appÀrtiënllëiit de xlroit eoibmun aux 
chapitres des égU^ea-Cftthédrcrles pendant ta yà- 
càiiee da ^ége^ et qioé l'nsage teiir>a odttservé. 
I)ép6sitairè ièi précieux droite d'une ânciefioè 
église 9 it comprit ctti'U né lui était pas permis 
de souifirir <)tï'ellé en fôt dépouillée. Il crut 
aussi qu'il devait exercer la juridiction qui lui 
était déveine» pour maintenir la pureté du dog* 
me 9^ de lii morale et de la diècipliné, altérée 
et îirîlle itifàniéres par les jésuites et leurs parti- 
sans. Éeili^-ei en effet se flattaient qu'en oppri- 
mant les* chanoines et tes pasteurs de cette égliie 
par leà mêmes voie^ qui leur avaient si bieii 
réus^ contre M. Codde, ils feraient ensuite 
régner paisiblement leurs erreurs , leurs relA^ 
chemens ^et surtout l'ultramontanismé» auquel 
Rbtne mettait le plus vif intérêt. 

Ce chapitre» certain de son droite et ne peu- 
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Tant <>bt0nir justice de la cour de Rome , ne 
roulant d'ailleurs rien précipiter, consulta, k 
Paris , à Louvain et ailleurs , des docteurs en 
tbéoio^y des canonistes, et plusieurs prélats 
très^respectab.Ies par leur science et leur mé- 
rite personnel , qui tous décidèrent en sa fa- 
yeur» Cette décision unanime produisit l'effet 
qu'on en attendait : plusieurs évêques ayant 
reconnu la Justice de la cause de cette église, 
et la dureté de ses persécuteurs, la consolèreQt, 
et ordonnèrent des prêtres pour la servir. Ce- 
pendant, les vexations des. nonces continuant 
toujours , le chapitre et le clergé d'Utrecht 
appelèrent, le g mai 1719, au futur concile 
cecuménique , pour la conservation de leurs 
droits; et le clergé de Haarlem' suivit leur 
exemple, le 18 juillet de la même année. 

Après la mort de Clément XI , on crut que 
son successeur Idnocent XIII , exempt des pré- 
ventions qui avaient causé tant de maux à cette 
église, lui rendrait la paix. Le chapitre d'U- 
trecht lui écrivit ie 1 1 juiA 1721 , pour lui 4Pe- 
présenter le préjudice que causait la longue 
viduité où elle; était réduite, et le prier de trou- 
ver bon qu'elle fôt pourvue d'un pasteur, sel<^n 
la forme ordinaire; p'est-è-dire, par le choix du 
chapitre. Il écrivit* uu<9. seconde lettre le 3a 
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septembre 17s 2» et j joignit un court mé- 
moire ; mais ce fut en vain : le Pape demieura 
muet. 

Ce silence» contraire à, toijftes les règtes , d^ 
termina enfin le chapitre à procéder selon les 
saints canons à l'élection de son archeTéque; et 
M. Corneille Steenhoven fut élu le 27 avril 1 72}. 

Après Félection» le chapitre écrivit dès le 
même jour au Pape pour la lui notifier , et le 
prier de la confirmer* M. Steenhoven lui écrivit 
aussi le 1 8 mai suivant , en lui envoyant sa pro- 
fession de foi» selon la forme ordinaire fixée par 
Pie lY. Ces premières lettres étant demeurées 
sans réponse , le chapitre en écrivit une qua- 
trième le 1.^ août , et une cinquième le 29 dé; 
cembre de ta même année. Mais eUes ne furent 
pas plus favorisées que les trois premièrcTs ; 
elles restèrent touteÂ sans réponse. 

Comme cette affaire regardait toute l'église 
et intéressait tout le corps épiscopal» il con- 
venait particulièrement que tous les évêques 
fussent instruits de Toppression criante sous la- 
quelle gémiasait une grande ^lise , et du vie- 
lement de ses droits légitimes , du mépris de* 
saints canons , de ravilissement'enfin de Tépis- 
copat. Le chapitre d'Utrecht crut donc devoir 
rendre compte de toutes ses démarches à tous 
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les éyôques^ par une lettre eiroulairo du 9 mars 
I7s4* Cette lettre fut spécialement adressée 
aux évêques voisins qui, selon les saints canons^ 
devaient pourvoir de pasteun une province ec- 
clésiastique désolée» qu'ils ne pouvaient pas né- 
gliger de secourir» sans oubEer un de leurs 
principaux devoirs» 

Quoique les saints canons , qui défendent de 
laisser plus de trois mois une église vacante i 
pressassent de procéder sans délai à la colisé* 
oration de l'archevêque canoniquement élu de- 
puis plus d'un an ; ïe chapitre crut devoir néan- 
moins encore s'adresser auit cardinaux asseiU' 
blés en conclave» après la mort d*InnocentXIII» 
pour l'élection d*un nouveau pape. Il le fit par 
une lettre respectueuse du ^ mai de la même 
années 

Mais quelles fure^itla surprise et l'affliction de 
tout le clergé d'Utrecht» lorsque pour toute ré- 
ponse on vit paraître, quelque temps après» une 
lettre extrêmement injurieuse à l'église» par la- 
quelle M. SpînelU , intemonce à Bruxelles» qui 
en publiait une particulière qu'il prétendait lui 
avoir été écrite par le sacré x^oilége» contre l'é- 
lection de Farchevêque d'Htrecht » défendait 
aux évêques voisina de procéder k sa consé^ 
cratioB» 
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Ces pré?eiilioDS des curdinanx donnèrent su - 
jet de craindre qne le nouveau pape Beaoft XIII 
ne At pas plus favûraMe que son prddétetseur. 
Néanmoins le chapitre d*Utrecht lui éerifit «n 
conunencement du mois d'août 17^4$ nais il 
attendit en yain sa réponse pendant près detrob 
mois. 

Les érêques voisins n'ay^int pas répondu ans 
premières invitations que le chapitre leur afvait 
faites, il était à craindre que la défense des car- 
^aux leur liât plus que jamais h langue et 
lés mains» et qu'ils ne reçussent pas plus favo** 
rablement de nouvelles invitations ; néanmoins^ 
qu<Mqu'ôn n*espérftt pas qu'ib se rendiasent à 
de nouvelles instances, en ne laissa pas de leur 
écrire endèrê^ diss lettres particulières, pour les 
prier dèl^éFuir consacrer rarchevèque élu. Ail'- 
cun d*étit te fit réponse. 

Le chapitre se voyant abandonné de tous 
cbiSs, s^adressa à monseigneur Févêque de Ba- 
bylonej, Dominique Yarlet, prélat éminent en 
science et en piété, qui, après avoir été chassé» 
contré toiile justice et sans aucahe formé de 
procès, de son siège, s'était réfugié en Het- 
hinde; oèit vivait dans la retraite et la pra- 
tique d^ toutes les vertus chrétiennes et épis* 
eopales. Comme il était parfattemeni ûastnlil 
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de la régularité des démarches du clergé , 
dont il ayait'été témoin» et ({u'il connaissait la 
nécessité du secours qu^on lui demandait , et le 
mérité de l'élu» il n'eut pas de peine à se dé- 
terminer: Le sacre se fit en présence despriu; 
cipaui membres du clergé d'Utrecht et de ce; 
lui "de Haarlem, à Amsterdam» le i5 octobre 
1724» dans la chapelle de révoque consécra- 
teur. 

Aussitôt que M* Steenhoven eut recula con- 
sécration épiscopale , il en doftiia.avis à Be- 
noit Xlir, successeur d'Innocent XIII , et aux 
principaux évéques de l'église catholique. - 

Quoique M. l'évêque de Babylone n'eût reçu 
aucune réponse à la lettre qu'il avait écrite» le 
4 août précédent, k Benoit XIH» il ne crut pas 
devoir se dispenser de 'lui rendre compte de» 
grandes raisons qui l'avaient obligé de secourir 
une église abaiodonnée. Il le fit par deux lettres, 
l'une du i5 janvier , l'autre du aS mars 1725* 
Le pape n'y répondit que par trois brefs pleins 
de nullité et de faux- supposés; le premier du 
SI février; le second du 23 /août, le troisième 
du -6 décembre 1 725. 

A peine l'église dé Hollande cOmmençait- 
dle à jouir des avantages de l'épiscopat» dpnt 
elle était privée depuis quinsc ans » qu'elle eut 
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la douleur de'perdre son archevêque, le 5 avril 
r7s5» environ six mois après son sacre : Dieu , 
dont les desseins sont incompréhensibles , vou- 
lant encore éprouver Téglise d'Utrecht, en lui 
ôtant*un pasteur dont elle recevait déjà la plus 
grande consolation. 

M. Steénhoven était . dangereusement ma- 
lade lors de la puhlicatio9 du bref du .21 fé- 
vrier 1725, par lequel le Papç déclarait son 
élection nulle » et son sacre illicite et exécra- 
ble» avec défense à tous les Catholiques des 
Provinces-Unies de le recomnaitre pour leur ar- 
chevêque. Mais ayant de mourir , i\ protesta 
contre ce bref, et renouvela son appel au concile 
général. Les chanoines adhérèrent à cet appel; 
et aussitôt après sa mort , ils nonun^rent deux 
vicaires -généraux pour gouverner l'église va r 
cante. 

Le clergé de Hollande» malgré l'opposition 
de ses adversaires , procéda à la nomination de 
M. l'archevêque d'Utrecht» le 1 5. mai de la 
même année; et son choix tomba sur M. Jean 
Corneille Barchmàn Wyytiers , membre du 
chapitre d'Utrecbt , l'un des ticaires-géAéraux 
du dibcèse pendant la vacance du siège, i^on 
zèle , ses talens , sa vie édifiante parurent très- 
propres à consoler cette église ^ affligée de la 
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perle de M. Steenhoren. Unanimement élu 
))our remplir son tiége , M» Barchman écriril 
au Pape» le 7 juin , pour lui demander» seldo 
Tusage » la confirmation de son élection » et il 
hii envoya sa profession de foi. Le chapitre 
écrivit aussi au Saint -Père pour le même su- 
jet , et on attendit quelque temps sa répotise , 
dans Tespérance qu'il voudrait bien enfin ren- 
dre la paix à cette ^lise , en lui adeordant le 
^igne pasteur qu'elle demandait. 

Quatre mois s'écoulèrent en vain dans cette 
attente; et les. évéques voisins n'ayant point ac- 
cédé à la prière qu'on leur fit de sacrer M. Barch- 
man , on eut encore recours à M. Yàrlet , évo- 
que de Babylone » qui fit la cérémonie, le di- 
manche 5o septembre 1735 , dans la principale 
église catholique de La Haye. Le nouvel arche- 
vêque écrivit de nouveau , le 5 octobre de la 
même année , au Saint-Père » pour le prier de 
Confirmer ce qui avait été fait selon les saints- 
canons » en hii accordant le pallium ; et après 
tes protestations sincères de respect et d'un 
attachement inviolable à son siège apostolique , 
il le conjurait de rendre à J'église d'Utrecht 
lia paix qne ses ennemis avaient troubMe*'*. 

Cette nouvelle marque de s<m respect et de 
son m^ion inviolable avec le Sciat-Siége» ne 
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prodaisitd'antre effet que d*«itttrer un nouveau 
bref 9 daté du 6 décembre suivant , aussi inju- 
rieux que le premier : on y dédarait excommu- 
niés et scfaismatiques le nouvel archevêque, son 
chapitre , le peuple et le clergé qui lui étaient 
unis» et tous ceux enfin qui auraient pris quel- 
que part à son sacre > ou même qui Fappron- 
veraient. 

Quelqu'injusteâ que fussent ces censures, 
prononcées sans ^océdure et avec toutes les 
marques de la surprise, M. Barchman, à Fi- 
mitation de son prédécesseur, jugea à propos 
de se mettre sous la protection de l'église uni- 
verselle , par un appel en forme au futur concile 
général, daté du 5 mars 1726, auquel adhéra 
son chapitre et tout son clergé , aussi bien que 
la portion de celui de flaarlem qui lui était 
soumb. 

M. Varlet , évêque de Babylone , qui avait 
consacré, pour le siège d'Dlrecht M. Barch- 
man, crut devoir aussi se précautionner contre 
les mauvaises interprétations qu*on paraissait 
donner aux démarches qu'il avait faites en 
faveur de cette église^, par une protestation 
contré les censures injustes promulguées par 
la cour de Rome; et il renouvela, à Cette 
occasion, soû acte d*appel. Ce renouvellement 
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lui parut d'autant plus couvenable y que le 
eanemû de l'église d'Utrecht déclamaient pu- 
Jbliquement et sans modération contre um 
action dont ils auraient dû s'édifier, puisque 
l'ordination qu'il avait faite de MM. Steen 
hoyen et Barchman , pour le siège de cetti 
église» contribuait à y perpétuer l'épiscopat don 
elle était privée depuis trop long- temps,. 

La première protestation de M* l'évêque d( 
Babylone est du i5 mars 1725; la seconde es 
du 24 août 1725. Dans celle-ci» il se plain 
avec raison 9 et interjette appel .des trois bref 
de Benoit XIII» dont nous avons parlé, et il fai 
voir qu'en imposant les mains à ces deux évê 
ques , MM. Steenhoven et Barchman , il avaii 
rendu à une église abandonnée des service: 
qu'il ne pouvait lui refuser^sans se rendre cri- 
minel devant Dieu » parce que la conservatioi 
de . la religion dans ce pays , et le salut des 
fidèles en dépendaient; et qu'en cela» il avait 
suivi exactement les règles de l'église autant 
qu'il était possible dans les conjonctures où l'on 
sç trouvait » et qu'il avait témoigné en cette 
occasion au chef de l'Église, toute^la déférence 
et tout le respect qu'il pouvait raisonnable- 
ment exiger. 

M. l'évêque de Qabyloné avait aussi» dès 
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le'4 août 1734 f interjeté appel au futur concile 
général' de la bulle Vnigenitus de Clément XI, 
et du prétendu acte de suspense qui portait 
le nom de Tévêque d'Ispafaan , qui fourmillait 
d'abus 9 de nullités et d'injustices. 

M. Barchman , qui avait eu le J>onheur d'être 
formé à la yeitu, et dirigé dans la voie du 
salut par des ecclésiastiques* reèommandables 
par leur science , leurs lumières et leur piété » 
et qui avait eu j'avantage d'être' ordonné prêti^ 
par le très-pieux , saint et vénérable Jean Soa- 
nen/évéque de Senez, sur les démissoires du 
chapitre d'Utrecht pendant la vacance du siège, 
eronnatssait trop bien la véfité pour demeurer 
indifférent au milieu des maux sans nombre 
que causait la bulle Vnigenùus. Il en appela 
en 1735, comme avait fait M. l'évêqueile Ba- 
bylone, avec son chapitre» ton clergé et celui 
de Haarlem. 

Sa grande réputation lui attira un grand 
nombre de lettres de félicitation , et il est celui 
de tous les archevêques d'Utrecht qui ait reçu 
une plus grande quantité de lettres de com* 
munion. Si ses successeurs n'ont pas toujours 
reçu un si grand, nombre de ces témoignages 
d'union, c'est que ces témoignages , une fois 
4onnéii À SL Barchman; leur sont y par une 
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suite néceiiaiie» également appficalilak^ Obi 
garde précieaaenieiit les- originaux de ]^u•. de; 
cent de ces lettres de communion» dans les 
arebires de T^lise d'Utrecht» 

En opposition de ces t^oignages d'union » 
les ennenys derunité et de la ?ériténe cessaiant 
de persécuter M« Barchman » et soufflaient de 
toutes leurs forces le feu du sciiisiM dans son 
troupeau; mais Dieu fit Toir« par xux miracle 
éclatant, qu'il était, le pasteur légitime de cette 
église» et qu'il devait être, reconnu conome tal 
par tous. les fidèka » malgré l'opposition ifi h 
cour de Rome* 

y oîai «quelques détails sur cet événement 
renArquaUbé 

IJ<^ fille' d'Amsterdam.» nommée Agathe 
Leendopts-Stouthàndet» qui était affligée depuia 
imm ans de diferses. infirmités» et entr'autrea 
d'une paralysie» d'une hydropisie».et de dieus 
squirrhos» on sorte qu^'eUe ne pouvait plus mar- 
ebsp^ ni m^e se soutenir» après aTMr^empioyé 
infi^VOtueuseinont les remèdes indiqués par irais 
médecins » qui déclarèrent enfin que ses maux 
étaient ineurables » senlit une vive confiance q«M 
le Seigneur la guérirait» si eUe coiMÉmdait 
d» la mai^ de M. Barchman » son aicbeTèque« 
X4e motif qui la porfia À désirer et àattendisesa 
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guérbon» ne fut pas précisément d^étre délivrée 
de ses maux, mais principalement afin que cette 
guérison SïX un signe en fareur de la cause de ce 
prélat , que plusieurs catholiques séduits r^ar- 
daient comme hérétique et schismatique» parce 
que le Pape n'avait approuvé ni son élection, ni 
son ordination, et qu'il était appelant de la bulle 
Vnigenitus. 

Ce fut dans ces dispositions qu'elle avait dé- 
clarées d'avance à plusieurs personnes , qu'elle 
se fit transporter en voiture à l'église d'Am- 
sterdam, où ce prélat officiait le jour de l'Epi- 
phanie de Tannée 1727; et dès qu'elle eut 
communié de sa main, et baisé ses habits pon- 
tificaux, elle se trouva entièrement guérie, n'eut 
plus besoin du secours des personnes qui la 
soot^iaient ; et ayant renvoyé la voiture qui 
l'avait < portée , elle fr'en retourna k pied dans 
sa maison. 

Toute la ville d'Amsterdam coonat la ma- 
ladie et la guérison; et les hérétiques s'unirent, 
en cette occasion , aux calboliquejS, pour ren- 
dre témoignage à ce miracle. Trois pasteurs 
de la viUe d'Amsterdam, dont deux étaient pro- 
tonotaires apostoliques, furent chargés d'en faire 
les informations juridiques. Après un examen qui 
invai^ émé préside six mois , et où l'on uvait ouï 
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trois médecins» et plus de cent soixante té- 
moins» dont trente étaient protestans» tous voi- 
sins» parens ou amis de la miraculée; le 
nûracle fut publié par l'autorité de M. l'ar- 
chevêque d'Utrecht» le 2X juin de la même 
année. 

L'épiscopat de ce saint prélat ne fut pas 
de longue durée; mais on peut dire qu'il fut 
rempli de toutes les bonnes œuvres qui peu- 
vent être l'objet du zélé épiscopal. C'est sous 
son gouvernement que le séminaire d'Amers- 
foort prit sa dernière forme*. Les règlement 
qu'il y établit sont d'une sagesse admirable. 
Ceux qu'il^donoa aux maisons des Chartreux , 
et des Orvalistes réfugiés dans son diocèse » 
portent toutrà-la-fois un caractère de zèle et 
de prudence qui les rcQdaient proportionnés 
aux circonstaxices des lieux et des lemps. 

Aussitôt que ce prélat eut appris la mort de 
Benoit XIII • il publia un mandement» le lo 
avril 1730» qui est rempli de^ sentimens de l'u- 
nion la plus intime» et de, la charité la plus 
tendre po^r ^'Église » et pour les évêques de 
Rome qui çn sont les chefs ministériels. 

Il publia raussi un mandement le 12 mai de la 
mêmes^npé'e».contrelalégende de Grégoire VU» 
dann lequel il reniât .sous les y^^ cet esprit 
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Ae sagesse et d'équité qui sait distinguer TaH- 
torité légitime de l'abus qu'on en peut faire; 
et les. véritables prérogatives du Saint-Siège > 
des prétentions ambitieuses de la cour de Rome, 
aussi contraires à i'esprit de Jés)is-Gbrist et^de 
l'Église 9 qu'à la nature et à l'indépendance de 
l'autorité [temporelle. 

' Ce. saio^ ppéla t n'était âgé que de quarante-un 
an^ quand Dieu voulut lui ^onnër la courenne 
céleste. Il fuiattaqué d'apoplexie àm^yuwyck, 
makon de campagne à deux lieues d'Utrecht; 
et après tivoir'reçu les derniers sacrémens avec 
une piété toucbante, il mourut dans Tamour 
de la vérité et de l'unité^ le i3' mai lySS, après 
bnit années d'épiscopat^et il fut enterré à War • 
moud > dans le caveau où reposent les corps de 
MMr Gpdde et Stéenboven et du père Quesael. 
Après la mort de M. Barcbmàn , ilo çhapjtre 
d'iUtr«cbt» assemblé le 22 juillet 1733, élut-i^n^r^ 
i^iiil^ment pour lui succéder M. Yander-CrppDu 
Le çbapitre ei L'évéque élu écrivirent^ le ; 26; 
août et le i.^.scfptepibre» au pape Çlémc^nt XII, 
pour lui demander la confirmalioa de son élec- 
tion. Ces deu» lettres» étant 4eÉieiirées s|im ré- 
pônae, M. YanderrCfoon écrisrît une seconda 
Jeltre au Pape, k 24 juillet de Cannée smvan;te;. 
Quatre éyêque^ voisins fureot ensuite .in vi|és 
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an saoY); mais toutes ces ëémarches ne pro- 
duisant amcun effets M.Varlety évéque de Bahy- 
lone , qni était toujours en HoUande ^ fut in- 
vite - à donner lit consécration épiscopale à 
l'arcbeyêque élu j et il^-«B fit la cérémonie le 
US octobre 1 754* 

Cette consécration ifîit suifie d'un bref d'ei* 
communication » daté du 1 7 fémer 1 755. Lie 
Pape suppose dans ce bref» contre la noto- 
riété publique , la* ruine du chapitre d'Utrecbt. 
Il déclare en conséquence l'élection du boutsI 
archevêque nulle , et son sacre illicite et 0x6- 
orable ; lui défend' d'etercer aucune fonction 
épiscopale» et le frappé d*excommunicatioD » 
arec ses électeurs ; son ^^nsécrateur et ses 
adhérans. 

M. Vander-Croon voyant la persévérance 
de la c6ur de Rome if vouloir anéantir le gouver^ 
nement épiscôpal de son église , aftns aucun 
é^rd aux droits du clergé, en s'appuytot, 
ttntAt sur son prétendu pouvoir ittimité «t 
arbitraire » tantôt sur des accusations vagues 
cofttrela doctriAe de son clergé; et, dans ce 
dernier "bref, se fendant uniquement sur la prér 
tenduei non-exSstenCe du chapitre de sa cathé-^ 
drale; prit le parti' de 9*unir à l'appel au fiilur 
pôiocne général interjeté par ses prédécesseurs. 
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ie tous les décrété de )ft o<mt dç Rome contre 
ëcfn égiise ei ses tfrbilë incontestables ; et il 
adresM cet acte iTmpfël, par une lettre du 
i.*f décembre ly^SyàM. leCardtiial d'Alsace, 
BMhevéque de MaK^éé , dans respéeance que 
ies PàisoDs qti'il contenait feraîeni quelque im- 
preiksioD sur soki esprit, el pourraient rengager 
à^'employer auprès dés ministres de la cour de 
flome pour procurer la paix à l'église d'Utrecht. 

llaid M. Yânder^Croon se trompait en croyant 
que M. le Cardinal, d'^Llsaée aurait pris quelque 
intérêt à sa cause. Coioime c^te Ëminence ne 
voyait rien qne partie» yeux' des Jésuites , elle 
pépon^lit, le i4 jalitîèr tySS, par une lettre qui 
âe-oCfntientque des injures^ et dont l'indécence 
4u stylé firent rougir de honfofesetmemis inême 
du dergé de Hollande. 

Quoi qA'îl en soit , M, Vandef - Croim fit voit 
qotf lés <N)bsm*ès portées par le bref dont 11 se 
plilfit:idlitl» iétk acte d'appel , étaient nulles, 
I •''fpAtfeoqm^lefPape ne pôuVàît ^tre juge en pre- 
ttliï»<efnMatièè de l'affaiitl dont il s'agissait, au 
préjudice ides^drcSts défi évêques voisins, au pré- 
)cfdi()6^ rappel an concile général interjeté par 
fe'dbngéèri 15^19, renouvelé en 1724 et 1726; 
M frJSéjudice dé la bullie de Léon X, de 1 5 17, 
p<)fHhÉtderei£»éid^ëtôqueï*é< de jùgérencour de 
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Jlouie les af&ires du diocèse d'Utrecfat; 2. <" parce 
que ces censures étaient portées sans e^men 
canonique» sans accnsaJ^tMrs , sans témoins^ 
sans citation , et sur une fausse supposition; 

Pendant le cqurs de sôn-épiscopat , H* Van- 
der-Croon pensa sérieusement aux moyens de 
conserver le caractère épiscopal dans Téglise 
de Hollande » soit en se donnant un coadju- 
teur, soit même en remplissant les sièges va^ 
cans de sa méti^pole; mais il mourut le 9 juin 
X 73g, sans avoir pu exécuter ce dessein d'une 
si grande utilité pour son ^ise. 

Après sa mort; le ^chapitre d'Utrecht élut « 
pour lui succédeïr, M. JMeindaarts ; et après 
avoir fisiit, comme ses prédécesseurs, toutes les 
démarches d'obligation et de. bienséance, il tùjL 
sacré par M. Yarlet, évêque-de, Babylope» je 
18 octo]l)rei73g.- 

M. Heindaarts eut la douleur de perdre; Je 
1 4 mai 1 74s , H. Tévéque de Babylone 9011 con- 
sécrateur. C'était un prélat accoinpli, qui re- 
t^raçadans toute sa conduite les beaux exempliQ^ 
de l'antiquité» qui ne fut jn^evable de son élé- 
vation, ni à son crédit, ni à sa. naissai^ce , ni 
aux intrigues de cour; mais, à sa piété^ à ses 
talens , à son zèle« qui loi fit toujours .pr^^&rer 
l'utjlité du prochaiu et le 8aIul{4^iBeS(|tfjbGm^ 
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les avantages lemporefc^^et quilepoi*taà«acriiier 

au biea de l'église son v^s et sa liberté. Pfein. 
de mérites et de: bonnes œuvres , et muni des* 
sacreinens de l'église» il s -endormit dans le Sei- 
gneur, après avoir! 'montré dans sa pialadie la 
même piété», 1^ même !doiieoifr/.l»mémQ. pa- 
tience et la içême trantqoillité c^u'oa avait ad- 
miij^s OA lai pendant «g vie^ '. w ; • 

[ Mw Meindaâifts. avait donné ayîs de son élec- 
tion» i»nj]bintemené avec^ son chapitre , au \pepe 
Clément XU » et lui êp avait demandé là 'con- 
firmation ;^el ; il Tavait: sujçlié de le dispenser 
4iplai>résence'des troi^;évéqiiQ&9 (p'onne pou- 
vait, pas se 'flatter de : réunir pour la cérémonie 
de-son sacre- dette conduite-proûve la constante 
fiééliïé.du clergé de Hollande à se conformer» 
antint qu'il* l6 pouvait» à la discipline des der- 
niers, ^cles^.k plus favorable à la cour!. de 
Rome^! Mak' cette démarche, ne servit qu'à at- 
tirera M;!Meindaartfr deux nouveaux brefs d'ex- 
coibaiiininicatîon; rùh'dp Clément XII » daté du 
6 octobre 1739^ dont ilL l'archevêque d'Utrecht 
n-eut CQhBais|azice qu'en apprenant la mort de 
ce pape;, c'est, ce. qui lui fit suspendre' l'appel 
qu'H se preposut d'enr iàte^jeter au futur jeon.- 
cilç général : l'autre» tk Benoit XIV» du s4 jan- 
vier il^^i f iMi^lU.iiepmit îilus ^ différer r^^^^r 
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démarche. U k ragard^âk » wm ûornine néoet* 
aairé pour préreûir lapr.«flfato de cet btels, qui 
étaient essefitieUemeat naki mais il soldait ae 
procurer ravantage de b'ubîp avec b corps des 
appelansy ei se metina de iiett¥eau»,loi et aop 
église.» sous la protection dé l'ëglUe anirerw 
selle » et coortater aax'yeilx de tonte la terre 
son union inviolable avee le corps eatie^ de 
Téglise eatholiqne, et aa dispoailion.siBeère de 
se soumettre à son jugement. .Cet acte d'appel 
est daté du i.** juillet. 1741* 

Le nouveau prélat» attentif iiixlieseiBS da 
seo église» crut dc^rôir rétablir, en 1741 fia 
fjége de Haarlem » et « eai 758, celui de Devna^ 
1er. La mort de M. Féiréque de Babylone tA* 
cesaitait absolument cette mesmriaii M. VUm* 
daarts était le seul^vêque qm existait alors dAns 
la Hollande; et s'il était vekni à méurir avimit 
d'avoir transmis le caraetire.ëpiscopal à un oa 
deux suffragans qai pussent sacrer à leur tomr 
le successeur du métropolitain » e*en était lait 
de cette église. . . ^ . 

Dans cette 4àneoiBt«ioe , M. l'Archevique 
d'Dtreçbt sacra M. Jérâme de Boc]^, ppur le 
siège de Qaarlem ^ le ^ ae^tembre- 1 74a * -^ 
après sa mort» arrivée qnelque temps aptèa».H 
sacra» le 11 fuiHet 174S t pour lui suooéder au 



(51) 
mémiè iié^i M. Vtfi-Siiphout : puis il Si^cfa ; 
le 95 )a»vier 1 7&S, jHN^r Je «îége d^ D^yenier, 
Mvl^/Ml^Id, qui éUii cheAoiAe dé la métropole 
4* Ulreebt» pasteur ii RoCterdam, et archi-prêtre 
de iScbi^lfiinde. 

PWrû» jircHnotiôiifty gpi se firent après avoir 
observé tous les préidables d*u^age emfers le 
iS#iii«*Siége, les Cfl^oliquesdes sept Prorâtces- 
Uoiei eurent U bonfaear de posséder trois éxé- 
fpÊà^^ retraoè^ef^jt da^s leur^ conduite vrai 
itiietti aposiolique )a vie 4es saints évéques des 
prçBiiers siàcles« . 

M» Méindaarts reodilb jcoaapte aa pape BfSr 
aott XTV des saottfc qui Fa vaient obligé de riér 
iabliv ces deux sièges suffragans de sa tgéteo»- 
j^le; il l'iostridsit de rinnocedce et de l'epprea- 
sioci de l'é^Use cailiolique de Hollandes Û lui 
eii|>osaJki kaine des jésuites contre ceUe églîia^ 
à cause de son attachwieiif perse vérattt aie doc- 
triiie de saint Augustin, et de son horreur pour 
leuns rdftchemedt et le^v morale c<»'ronipqe; 
il. lui traça enfin un tableau de9 plos touobaiis 
des fnam causée à cette égliee» sous le vain pré- 
texte de -jansénisme* . 

Cetteiettre» du i.3 ftvrier .1 7^, est pleine de 
force et de vérité^SUe met la cause de Vi 
cetfaotioiM» de IfeUande 4ans tout son 10 
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la lisant, on croit entendre un saint Gyprien qui 
écrftaupape Corneille» un saint Hilaire d'Arles 
& saint Léon» un saint Léandrè à saint Grégoire. 
Mais la mort de Benoit XFV» arrivée cette même 
année 1758, priva M. Tarchevôque d'Utrecht 
du fruit qu'il avait droit ^attendre de la charité 
pastoj^ale d'un si grand ponfife; * . 

Apres avoir pourvu de pasteurs en^ titre les 
sièges àe Hàarlëm et de Deventér» M. l'arche- 
vêque d'UtrechtcNitque son devoir lui imposait 
^obligation de les réunir avec les pasteurs du 
second ordre, afin de travailler de concert à 
maintenir la pur^é du dogme , la sainteté des 
mœurs et la régularité de la discipline. Aussi 
rien n'a rendu cette église, plus illustre et plus 
vénérable que le concile qu'elle assembla à 
Utrecht , au mois de septembre 1763. ^Les 
Pères qui le composaient y condamnèrent les 
erreurs d'un àous-diacre étranger , nommé 
Pierre Leclère, qui s'était fixé en Hollande; 
et fittaquait , avec une témérité inconcevable , 
plusieurs d<^mes de la foi catholique. Ils con- 
danmèrent aussi les erreurs des jésuites Har- 
douin ^ Berruyer et Piçhon # et la £eius»e morale 
des casuistes de la société. Ils déclarèrent in- 
dignes de là participaticm aux sacremens ceux 
qui soutiendraient toutm , M quelquea-une^ de 
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tes erreurs. Hs firent dés décrets de discipline 
sur les sacrepnens» donl la sagesse à été admirée 
de -'tout -lé' 'monde; et ils résolurent, dans la 
dernière session , d'envoyer les aetes de ce con- 
cile ffu SoiiTerâîn Pontife » afin de se conformer 
à i*iis4ge 9 ' et de donner un nouveau té^ioi- 
gnÎE^è' du re8j>ect de l'église de Hollande en- 
vertf 'Je Saint-Siège. ^ 

. ^Léfi^ actes de ce concile ont été ensuite adres- 
sés «par les trois^évêcfues de Hollande, aux ar- 
c&ev^ues et aux évéqiies des principaux sièges 
Aei' l'iâglisc'-càtfablique» avectinë lettre circu- 
làiirierqui'est un monument précieuxde Tamour 
et'-de il^atfacbement ^ itiviolanle de Péglise de 
HôHande à l'unité catholique. On y réclame Va- 
niônet le concert qui doivent- régner entre les 
membres :d'un même corps. On les excite à 
s'intéresser à la paix de- cette église ', et à lui 
donner des marques extérieures de commu- 
nion. On y prouve invinciblement que la con- 
duite des Romains à leur égard, est non-se\i- 
lemei^t un'abus de l'autorité, mais encore une 
entreprise^ appuyée sur les prétextes les plus 
faux et leis plus frivoles ; onJes discute soïn- 
mairement., et Ton y répond de la manière la 
plus vicforieuse. ^ 
r Cette lettre,, aussi solide que persuasive et 
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presnnte» ft^i «flitrAOMdiepjt g^&lëo 4m# h yi>r 
Uk. Plusi?!»» i?équé8: eofurciot tfMiçliw&l » el 
s'eBapressènent d'a«C(i4er it de» vqiui^ «i juste» 
et H Ugitimet» 

les actes du cottoîle d'DtnecA* forent rondbs 
publics par rimpressioii, etfortnent ua TekvM 
io-i ft. La méihoàe, la préfiisioB^ki dignîtéatla 
manière «xacte et lumineuse dont Ia4ocbrio0de 
Téglise j est prâçenléa swr tous les peinte tfù J 
sont traités^ firent radmirciimde touter^^is*. 

M* MeiDdaarts,aroli8Yé^iied*6treeht,pul>Ka 
auB», cette même anaée ij6i , le -vecueiL dos 
divers lémoij|nage$ en laveur de la catheliciliial 
de la légitimiié desdroilsdù ckrgécalholjiqaeides 

A^OTinces-Unies, »'4«''^ ^^ ^'oû ans après» oèlla 
^lise écrivant au pape Clément XIII > se i^ 
vifie d'avoir reçu des lettries de oommonion de 
k part de sept cardinaux, de vingt évéques de 
France « de douce évoques titulaires ou vîeaires 
apostoliques des pays étrangers» do onq.évfr- 
qaes in partibuê de la coi» de Bome, d'une 
feule de généraux d'ordras , d'abbéa , de siè- 
périeurs provinciaux » do docteurs , de oon-* 
grégatîon» » tant de l'Italie « de Rome , de Na- 
pies » que dé F Allemagne , de l'Irlande » de 
France , du Brabant , etc. , etc. 

Ift. Mrindaarts no sor^éccrt que <pialro ans 



( 55 ) 

ao oosdit ffoi fllustrà son épisoopat ti ttioûrtail 
la (i «ddbre 1767» après Tingt-htik ans de 
pVBfifiéàt. 

B «ut [K>ûr successonr dans le siège d*t}« 
tfaduSL fiaultier-flîeMVaûNiecfweDHiiyseii» 
qui fiit' ^ par le chiipitre le 19 novembre 
1767» 61 sacrd le 7 fÀvrieri76S» par M. Vantr- 
Stiphoul , érêqne de Haatlem , assisté de 
M* ftyeteM , ér4<{U6 de Déventer. 

Après avoir domé ayki au Pape de sa tfo- 
aunftiion et de ssr consécration , et assuré (e 
Sainl-Père de son profond respeéft pMr le Stfint* 
Sfiéte , et de sa pnrfaite finion au centre de Ttf* 
nHé, 3 ne reçut , en r^nse de Clément XIII, 
qu'on Inref d'excottitnunfcation , selon Fusage 
è&ia eotfr de Roule en pài^ille ciccâsion. 

Aueommencetncfnt de son pontificat, M. y M 
Nieirweii Huyseti adressa à son peuple une lettre 
pastorale du 28 mai 4768, dans lat^fuelle on r^ 
BMVqile qu'après le concile de 1 763 , où tctui 
% U^redit, de toutes les portions de FégliéCi 
dei lettres et d'antreâ acteë en ^îgne d -assoda- 
tîon , ee qai donna lieu à ce prélat de s'écrier i 
■ QueHe ésp^e deschismatiqiies, à la foi et 
i^ àf la (îôfiimtinion desquels tout t'Omtêfs chré^ 
» tien s'empresse de s'unir! * . 

Diepiiis cette époque-, les témoignages en fàr- 
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yeur de cette église se- sont multipliés de )our en 
jour. Nous pourrions en citer un grand nombre^ 
entre autres le cardinal Marefoschi; M.' Bor- 
toli, archevêque de Nazianzeà Rome; H. Cli- 
ment , évéque de Barcelonne ; M. Foggini , bi- 
bliothécaire du Vatican; M. Tavelli; professeur 
de théologie de Pavie; M. Ricci »<éyêque de 
Pistoie et Prato; M. Caisolli , é?êque d'Âsti en 
Piémont ; Dqn Oberhauser» bénédictin d' Aile-» 
magne; M. deHerberstein^éTêquede Laybach; 
]\I. de Hontheim , évêque de Myriophitos ; M. de 
Rauttenstrauch, prélat de Braunau en Bohême ; 
M. SimioUiy à Naples, et une foule d'autres per» 
sonnes considérables par leur science et par 
leurs dignités 9. qui ont reconnu hautement fa 
justice de la cause de cette église» et lui ont 
donné des preuves authentiques d'intérêt et 
d'union , sans craindre de choquer les préyen- 
tiens de la cour de Rome. 

Le siège de Deventer étant Tenu à vaquer 
par la mort de M. Byeveld , M. Van Nieuwen 
Huysen, archevêque d'Utrecht, nomma et sacra 
pour le remplir M. Nelleman , curé de Delph. 

Il nomma et sacra pareillemeat , pour rem- 
plir le siège de Haarlem , qui vint .à vaquer pac 
la mort de M. Van Stiphoùt, M. Adrien Broekr^ 
man.y président du. séoûnaire d'Amersfpott.. 
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Touteales formalités d*uMge furent obserrée» 
envers le Saint-Siège ; mais la cour de Borne ; 
sous le pontificat de Pie YI » ne répondit à ces 
marques d'union» que par des brefs d'excom- 
munication. 

M. Van Nieuwen Huysen occupa le. siégé 
d!Utrecht pendant vingt-neuf ans. Après sa 
mort, arrivée le i4 ^vril 1797, le chapitre lut 
donn^ pour successeur M. Van Rhin » qui fut 
saccé le 5 juillet dé lâ,- même année, par 
Mp Broekman , évoque de Haarlem , assisté..de 
M. Nelleman , >évéqu0 de Deventer. 

On ne manqua pas de. donner avis au Saint* 
Père le pape Pie VI de cette élection et de cette 
consécration; et l'on. remplit à son égard toutes 
les formalités usitées en pareil cas, quoiqu'il 
fût présumable que la position dans laquelle 
se trouvait Sa Sainleté à cette époque , ne lui 
permettrait pas de répondre à ces lettres de 
communion. Néanmoins, à l'exemple de ses 
prédécesseurs, et comme il avait déjà fait lui- 
même à l'occasion de la consécration de MM. les 
évêques- de Deventer et de Haarlem, elle y 
répondit par un bref d'excommunication. 

M. Van Rhin , malgré ce bref, demeura tou^- 
jours attaché au centre de l'unité catholique ^ 
et il en donna une nouvelle marque au décjès 
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de ce iôwwrain^Pontife : cât il n'eut pas plutôt 
lippria la mort de Pie VI , qu'il ofdonoa , paf 
une lettre piitorale da 18 octobre 1 799 » qu'il 
serait fait par^tout aoû diocèse, et dans les 
diocèses de Leuwarden , Groningué et Middel* 
burg , suffragans de sa métropole , dont lés 
siégea sont raeans , des prières publiques pour 
le repos de aou âme. 

L'église de Hollande ne pouvait pas domier 
une preuve plus ostensible de son union avec le 
Saînt^l^ège » et de Fintérèt personnel qu'elle 
prenait au salut de celui qui , étant , par l'in- 
stitution divine , le premier de Tordre épisco- 
pal, doit âtre révéré dans l'église comme le 
premier pastetir et le père commun des fidèles. 

Fendant la durée de son pontificat, M. Van 
Rkin eut à nommer deux suffragans de sa mé^ 
trop<dey dont les sièges vinrent à raquer, sa- 
voir; celui de Haarlem, par la mort de M. Brœk- 
man, et celui de Deventer, par celle de M. Nelie- 
man. II sacra , en 1 80 1 , pour le siège de Haarlem , 
M. Nieuwen Hvysen, assisté de M. NeHeman, 
évéqae de Deveoter I et il sacra, en i8o5, pour 
le siège de Deventer, M. Gilbert de Jong , as- 
sîttédellif NieuivenHuysen^évéque de Haarlem. 

M* Tm Ubin ne manqâa p^s d'informer le 
SiriMI-8ié(^ de ces deux nominations et consé- 
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efaticos, aprto avok tempU toufes le9 ferma- 
Uié# 4*068(6 em pareille occasion. Maïs Pie VU» 
malgré le» ae^uranees de la plus akioère imjDn 
de ces prélats avec le siéçe àpoètiâiqiié , et d« 
plua respeotaeiix attachement h sa peraeniie , 
n'eDextCommuiiiapas moins les deux, nourcaus 
évtques et l'éfâque ceqsé^afeiuN 

Toutes ces excoiDiniiaieations , ainsi que les 
précédentes, ne furent jamais signifiées ni k 
M« rarchevêqw d'Utrédai^ ni à MM. les évé- 
qms de Haarlem et de Perenter. Ils n'en en- 
teni ordinairement connaissance que par les 
journaux, ou par quelques exemplaires des brefs 
qui leê ccmtenajent , ,et 'que 4eur envoyaieUft 
des amis qui Gorreq^ondaîeiit de Rome ainec 
eux; et en Hollande mémer^u. w connaissait 
ces bre& que par la dîstr3)utîon que le nonce 
de Cologne et rinternonce de BruxelLes , apnèa 
ku avoir fait imprimet», en disaient aux Hiem-* 
bitea- du clergé deè Provinces-Unies fui ne re- 
eouBÛsseni p<Hnt Tautonté. de» ér^quea de om 
pa js, et qui font scfaiame aif ec eAix et avec le» 
fidMes qui leur sont unis» 

M. Van Rhin occupa le sièges d'Utrecht pen- 
dant onze ans , au bout desquels il mourut su- 
bitement en cette ville le '94 )uûi i8oi8. 

AusMiAt aq[Mrès son inhumation , lorsque 4e 
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chapitre se disposait à faire Félection de son 
successear, Louis Bonaparte » qui gouvernait 
alors les Prôyinces-Unies , en qualité de roi- de 
Hollande , fit écrire» le 27 du même mois , par 
son ministre » au chapitre métropolitain , pour 
qu'il eût à surseoir à- l'élection de l'archeTéque 
d'Utrecht , jusqu'à ce qu'il eût été procédé à 
l'oi^anisation des cultes dans le royaume de 
Hollande.- 

Cette défense inattendue mit le chapitre dans 
le cas de nommer vicaires * gëinéraux , pour 
administrer le diocèse pendant la vacance du 
siégé, M. Gilbert de Jong, évéque de Deventer, 
et M. Willibrord Yan-Os » rûn des chanoines 
du chapitre d'Utrecht, curé et président du 
séminaire d'Amersfoort. 

Le chapitre métropolitain s*aperçut sans peine 
que le but où tendait le roi , était de nommer 
lui-même , & l'imitation des autres rois catholi- 
ques , aux évêchés de la Hollande; c'est pour- 
quoi il lui adressa une première requête poui* le 
conjurer de ne point mettre d'obstacle à l'é- 
lection que les saints canons imposaient à cha- 
cun de ses membres de faire de leur arche- 
vêque. 

N'ayant pas reçu de réponse, le chapitre lui 
en adressa une seconde, le 27 septembre 1808. 
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Mais elle lui fiit jrenToyée le 7 octol^re soinint * 
avec la mention suiTante : 

« Les motifs qui ont engagé le roi à faire cette 
défense , subsistent encore. 

» Par ordre du Roi : 

* Signé R, G. DB TuYLL ^ 

» Aide dearcirémùmet. » 

Cet état de choses a duré jusqu'à ce que l'eny- 
peneur Napoléon eût réuni la Hollande à Tem- 
pire français ; et quand il Tint à Utrecht , le 
6 octobre 1811, le chapitre lui fit de respec- 
tueuses représentations sur la défense qui lui 
avait été faite» depuis trois ans , de procéder à 
Téléction de son archevêque; mais il répondit que 
spn intention était de nommer lui-même tous 
les évêques de la Hollande , comme il le faisait 
en France , et qu'il s'arrangerait avec le Pape 
pour parvenir à cette fin. 

Mais aussi , dès^ que cet empereur eut cessé 
de gouverner, le chapitre d'Utt*echt crut devoir 
considérer la défense qui lui avait été faite 
conmie non avenue ; et , ne trouvant plus d'ob^ 
stàcle à l'exercice de ses droits^ fondés sur l'u^ 
sage immémorial dont cette- église était en pos-^ 
session; il nomma> le 10 février i&i4> M. Willi^ 



brord Van-O» , poulr remplir le siège métropo- 
litain ; et il fut sacré en qualité d'archevêque 
d*Utrecht, h 24 ^^îl ielsi même année, par 
M, Gilbert de Jong*, érêque de Deventer, 

Le cbapitre et le nouvel archevêque ayant 
donné avis de cette élection au .pape Pie Y II , et 
rempli toutes les formalités d'usage, ne reçurent 
de ce père commun des fidèles , au siège duquel 
ils font profession d^étre unis , qu'un bref d'ex- 
cooununiçatioii. 

Un des premiers devoûts qu'eut à remplir 
M. Yao-Os , aussitôt qu'il fut assis suar le sîéfe 
d'Utrecht» fot de pourvoir d'un évêqn^epii tkie 
le diocèse de Haarlem, dont le siège était va- 
cant depuis i8iQ. Il y aomma M. Jean Bon, 
coré de cette ville, et vicake -général pendaiit 
la vacance du siéçe 1 et il le sacra pour templjr 
ce siège, étani^^esisté dans cette cérémonie par 
M. Gilbert de Jong» évéquede Devenier, après 
en avoir donné avis au Saint'-Père. Le nonvel 
évé^e lui écritit «usai eii lui envoyant sa pro- 
fession de foi, conformée celle de PîelY. Mats 
ils ne reçurent point de réponse de la part de 
Pie YII4 et grfice aux priRoipea éclairés deaon 
Éminence monseigneur GoDxalvi , secrétaife 
d*état , monseigneur Jean Bon , évéqne de Hsar^ 
lem, ne fut poini frappé iTexoommunicaliQn* 



Le siëge de DeTcnter étant ?ena à ¥a^uer par le 
décès de M. Gilbert de Jong, M. Yan Os» arche- 
véqued'Dtrecht» nomma pourIereB6q^lir,le 7 oc* 
iohre i8s4» ^« GuîHa.umeYet; et il en donna avis 
à Léon XII, par ime lettre pieinede la plus tendre 
charité, en date du 37 noyembre\i8a4« Après 
ATOÛrrempIi enters le Saint-Siège toutes les for* 
malités d'usage en pareille ciroonstanoe» ee vé- 
nérable archevê<j[ue mourut è Amersfoort , le 
iS fiivrier i8s6, âgé de quatre-vingt-un ans. 
. La grandeur de sa foi« son aèle pour la vé- 
rité, son courage pour soutenir les droits de son 
église^ I« manière édifiante avec laquelle il rem- 
plissait lea fonctions du saint ministère « la rare 
pradeftce Qveo laquelle il gouverna la portion 
du troupeau que le divin Pasteur avait confiée 
k M vigihnce pastorale , la bonté avec laquelle 
iltidirtgeaît les jeuMS élèves qu'il destinait au 
Atrvtee des asSnta autdU , la poreté da se mo- 
rale ,.la régularité de ses moeurs » sa vie pa- 
tente et merâfiée» la sainteté de m conduite, 
k doooeuF de son caraot^ , la candeur de son 
visage , Août prévenait en sa laveur, lui attirait 
la vteératlon desiBdéles , lui eooeiliait Testime 
de. ses eoaciloyens ; en sorte que noiH pouvons 
dire que ocl saint prélat était de nos jours un 
fflMwipta fijani^^ toutes les vertus dont étaient 
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ornés les grands éyéques des premiers siècles. 

Gomme M; Yan-Os mourut avant d'avoir sa-^ 
eré M. Guillaume Vet pour le siège de D^oven- 
ter , ce fut M. Jean Bob , évoque' de Haarlem , 
qui en fit la cérémonie à La Haje » lle^ is juin 
1825. j 

Après la mort de M. Van -Os , le chapitre 
d'Utrecht nomma M. Van-Sauten, vicaire^gé^ 
néral , pour gouverner le diocèse pendant la va- 
cance du siège; et; s'étant ensuite réuni à La 
Haye , le 14 juin 1825 , il nonuna pour son ar- 
chevêque le même H. Yan - Sauten, qui fut sa- 
cré en cette qualité à Utrecht , le i3 novembre 
1825» par M. Jean Bon» évéque de JBaàrlem» 
assisté de M. Guillaume Yet /évéque de De- 
venter. .» 

On a remarqué avec une vive satisfaction '^ 
que ilL 1(8 gouvei^neur de Iwprovtnoe d'Gtrecfat; 
et d'^autres membres des' autorités civiles du 
pays y aient assisté à la consécration de cie uou- 
vel archevêque, ainsi qu'un. nombre considéra- 
ble de personnes de' tout état et condition , de 
la ville et des environs» qui s'étaient réunis avec 
les fidèles dan», l'église- de Samte'-Càtheriaoi^'^ 
qui sert €e cathédrale-, dans bquélle les c^ré«> 
monies du sacre ont eu lieu; en telle sorte que 
cette église s'est trouvée trop, petite pour cou* 
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tenir la fode des personnes qui accouraient de 
toutes parts pour' en être témobs. 

Nous fie dirons rien ici des formalités qui 
ont été remplies envers le Saint-Siège à Tocca- 
sion'.de l'aTènement de M. Guillaume Yet au 
fiiége de Deyenter, et.de M. Van-Sauten à celui 
d'Utrecht» ni des brefs d'excoqcununicatiQndont 
.elles ont été suivies, parée que, nous étant 
;procuré cette correspondance » nous croyons 
rendre servicer aux fidèles et faire plaisir au 
public, de leur, donner une traduction fidèle 
des pièces originales dont est composée k 
deuxième partie de cet ouvrage. 

Nous terminons cette première partie en ob- 
servant que e'est un phénomène «peut-être uni- 
que dams toute T-bistoire ecclésiastique,. qu'une 
égli8e,.même depuis le schisme des Protestans, 
suivant le rapport.qu*en fitM. Goddeau Sainte 
Siège il composée de trois cent trente mille Ga- 
tholiquesVde trois cent qùatre-<vingts paroisseà^ 
de dix -sept archiprêtrés et de six diocèses , se 
soit .vue .obligée de prouver son existence, et 
plusieurs autres faits aussi notqireSf/qui ont des 
pûllions de témoins oculairea. C'en. c^st un.au- 
tria ajissî^ étonnant V qi^'on lui cqnteste d'avoir 
(^1^ .4e.s évéques propres avec un. gouvernement 
:||iérarchiqueAet,le4>rpit;d'ein9Voir. Mais la Aur* 



prise est moins graïuieJorfiqu'eQsaiiqae les je-" 
suites sont les principaux auteurs de ces para- 
doxes, et qu'ils ne les ont «rancés que dlinsl&des- 
teio d'anéantir répiscopat et Tordre hiërarchifae 
dans cette église, pour s'en cendre les maîtres. 

La Providence a préservé cette église ^de 
Hofiande d'un ai grand malheur. Les arcbe* 
féques d^Htrecbt et ks évêques de Haarlem cl 
de Devenier, depuis leur rétablissement 'arec 
leurs clei^és respectif , et tes "fidèles qdi leur 
sont soumis ylse sont maintenus jusqu*à-préseot 
oontre les vexations de la;cour de Rome» des 
jésuites et de leur6'*partisans. fis ont toujours 
été unis aux évêques de France dans la déibnse 
des quatre articles de rassemblée de i68a , et 
dati»t)elle de4'appel et des vérités qoel'àppeh 
roTendiquQu Noos devons demie «e^Bvrder c^;|e 
église oonmBle rhéritîère du eèle de ttoê ifféqam 
iqipelbos'; set- il semble eà ^(et que la défense 
de^lâ came de i'ttppel hi! ait été réservée oommé 
par droit de dévolulioar ' 

Quand les droits que ré|^ised'U4re(dit exehee 
set%dent aussi douteuit qu'ils sotit certains èl 
fëdubitables, les <îittnBol^s'<A^ Rome, foniléeii 
surPusage que Péj^lisèf dH' HUtoiiâè fait'de ^ 
ai^>s ëëlotii jei» 'së(ftffë -eàH^m ;- né dévrélelÉf 
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ileiittir ressort , et encore moÎM servir 4e titre 
fomt se séparer de sa communion. Ces droits 
formeraient tout au plus l'objet d'un procès 
entré- la cour de Rome et l'église d'Utrecht : 
procès dont la décision serait dévolae par sa 
aatuDe et par l'appel -l^itîme -de celte église , 
au concile général. Tant que ce procès sera 
p^klant et indécis, toutes les cansures^ de Rome 
sont évidemment suspendues; elles^sonl même 
nulles et injustas^r le défont de jugement 
ptéalable, juridniue et canonique. Or^ d'après 
eeh, toutes le» règles de la eommâdien eeclé- 
aiastîqne •îexigènt qn'on la cônserre.avec elle. 
Bd effet, l'église d'Utreebt est unie à la foi 
eC è ')a communion de toute Féglise catholique , 
«t è efiHft 4a Saint-Siège en pârticidier. EHe 
M a ^cnané dans tous les temps les preuves les 
moiMs. équivoques; et ies'ae^les de son concile 
éb »76S le eonatateni de la fiMiiièm la- plus so- 
tetaoïêlle;; Elle > n'a fait aucune démarche ^où 
eilb D^ait observé tout ee que les dations de 
l^égKs^ «stîgent, et qui n'ait été autorisée et 
dirigée par le conseil diss prélats, d0s th46> 
lbgi^ns^<ft dérjuriiCMfl^altes les plus célèiNtat. 
Elle' a tetff<AM reçU'déi^iliarquito ekpresles'da 
eoiMftunioto , etde tottr fûti, et d'uA tf^^^grànd 
iidiU>i«e'4^»btiiès*îttti«res éalbollqueë de diffii-^ 
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rens pays. En fiiut-il. davantage pour lai donner 
un droit incontestable à la coqimunion de toute 
l'église catholique? 

• L innocence de l'égUse d'Uirecth étant. du 
dernier degré d'éyidençe et de notoriété, il est 
donc manifeste, que toutes, les injustices de la 
cour de Rome à son égard , n^ont d'autre mo- 
tif que son attachement aux vérités les phis 
importantes de la religion dqnt ses adversaires 
sont les ennemis déclarés» Or l'oppression >sous 
laquelle elle, gémit fait dès à présent son hon- 
neur et sa .gloire «ux yeux de. Dieu et de tous 
ceux qui, jugent, des choses /Seloii la vérités- 
: Non ^eulemenk^ l'Oise d'Htrecht est inno- 
cente de tout.ee dont on l'accuse , mais dans 
^détresse même die con^nse pour les autres 
églises les prérogatives dont on les a iajnstement 
djépQuiUéç; car enfin, r'^llse d'Utrecht n'a d'au- 
tre crimet^auxyeux de Ifi cour deRome^ que de 
n'-avoir jamiiB consenti à son oppréssion-et à 
ion anéimtissément. En jexerçant les droits que 
cette oQur loi.GontestQ^ il est évident qu'elle 
refveqdique .audientiquement les mêmes droite, 
en&veur des. autres églises qui ne les exercent 
plus. C'est un service qu'elle leur rend , et daii,t 
ùq jour elleSiltji sauront gré; L^a cow de Eoffie 
](9CopniBitra eUe^n^e , .quAndil,^Uûi^ k Dieu 
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ée lui ouvrir les yeux , qu'elle a cette obliga- 
tion à l'église d'Utrecht , d'avoir donné au 
inonde entier cette leçon » aujourd'hui peut- 
être plus importante que jamais , qu'on peut 
et <[u'on doit distinguer Tes véritables préroga- 
tives du .l^aint-^Siége» des prétentions ambî* 
tieufes de ja cour de Rome; qu^on peut et 
qu'on doit distinguer l'autorité légitime que le 
Souverain-Pontife a reçue de Jéâus-Ghrist , de 
l'abus que la cbur de Rome en fait toutes les 
foistpi'elle se laisse surprendre par des flaj;teurs 
qui font sa confusion et sa bonté : enfin que» 
quelque injustice» quelque mauvais traitement 
qu'on reçoive du preùiier vicaire de Jésus- 
Christ» il n^est jamais permis de méconnattriE| 
sop autorité» ni de se séparer dii centre de 
runîté. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



iPi'àoss iltfivjTBS , qui né sont pas dans 
V impression faite en Hollande. 



B-ocèt^YÀrbal de Félection de M. GraillaBiane Vkt, 
au liége de DeTenter. 



. cWiLUB&aRâ^» par la divine Providence» ar- 
chevêque d'Utrecht^au vénérable messire Guil* 
laume Yet., chanoine de notre église métropoli- 
taine , et curé de la paroisse de Saint- Jacques, i 
La Haye , 

» Salut en Notre Seigneur : 

» Gomme il a plu à la divine Providence de 
rappeler à elle et à une meilleure vie , le 9 juillet 
dernier» l'illustrissime monseigneur Gilbert de 
Jongy évêque de Deventer» prélat de sainte mé- 
moire , et qu'en notre qualité de métropolitain 
nous avons le droit , au défaut de chapitre dont 
e»t privée l'église de Deventer» d'élire un autre 
évoque; agissant 80us les yeux de Dieu; appli- 
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que à retti|>Iir nôVcë Aevùii^ i^- (f& 1MU« oblige, 
eonformémeiït aux saifitarciâiibnëy Aoii^sëulemeiii 
de pourvoir le pïus tôt possible d'un nouveau pa»* 
teur une é^îse veuve , mais encore de veiller à 
la conservation et -à la prospérité de toute ré- 
alise batave, qui a un urgent besoin d'évêques 
sufTragansde notre siège : après avoir pris con- 
seil de notre chapitre métropo)itaii]|^ d'autres 
personnes éclairées ; après avoir invoqué l'Es- 
prii-Sainty et enfin v étant intimement persuadé 
qw vous possédez la scjen'cé ^ la piété et les au- 
tres vertus et qualités requise» par les canons , 
nous vous avons élu , vous , vénérable messire 
GmUft'ttmeYet", et ih>us vtms instituons évêque 
de ladite église de Deventer, vacante par la 
mort de rillustrissimé monseigneur' Gilbert de 
icùg;tk pair les préseàteê> nous voila nomibons 
«I fn^titnotis , suppliant le Dieu de toute bonté 
dé robs remplir de soq esprit ^ afin que par lui» 
eoimabftaAt ce qui lui est âgréabfe^ et l'accmxr- 
^ssaat de toutes vos fortes » vous remplissiez 
dignement h charge qui voua est impf^âée , et 
qii0<settedtginté,à lafuello- vous êtes éieié^con^ 
trtbue h YMre salut , au bien et- à Tuiiliié de 
VÀ^hé; tt'éùêà 9 k être pour nous personnel- 
teimi^ ub put iumt seooufs et une grande àoû* 
acrikitbB.'Eè ùi àd^ffinmmïiàifùa»^ domié les 
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présentes lettres écrites de notre .main , et mu- 
AÎes de Dotre sceau , à Dtrecht^ le septième jour 
d'octobre de Tan i8s4« 

» Signé -f WlLLIBROBI), 

» Archerèque dITtrecht ». 

\ Quand M. Wîllîbrord Vaii-Os, archevêque 
d'Utrecht)kût nommé» le 7 octobre 1824» 
M. Guillaume Vet pour remplir le siège dé De- 
venter, il écrivît, le ^'j novembre de la même 
année , h Notre Saidt-Père le pape Léon XII , 
la lettii^ suivante : ' ' ^ 

• , ' . . ,-. 

f TaisarSAiwT-PkBE , 

• 

» Mes prédécesseurs n'ont omis aucune occa- 
sion de déclarer et de manifester leur sincère et 
constairte adhfésion au Saint - Siège , centre ^ 
l'unité catholique; et leur profonde vénération 
pour les successeursrde saint Pierre , vicaire de 
Jésus-Christ sur la terre. Désirant marcher sur 
leurs traces /je me suis porté à écrire à Votre 
Sainteté, pour Tinstruire de la houyelle ;élec- 
tion que j'ai faite d'un de mes suffragfms. La 
divine Providence m'ayant confié la^gourer^ 
nement de cette métcopole» je dois veiller^ 
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conforméûiettt aux saints canons de réglise, et 
spécialement à ceiui du quatrième concile d» 
Latràn, à ce qp'aucyn siège soit trop long-temps 
priyë de son pasteur par suite de ma négli- 
gence. , 

» L'illustrissime et îévérendissime Gilbert de 
Jong » . éyêque de Deventer , depuis l'année 
i8o5.» étant décédé, muai des sacrcftnens de 
l'église, ei le chapitre de- cette église étani 
éteint depuis long-témp» '}'ai regardé comme 
un' devoir qui m'était imposé, celui d'établir 
un Jiouvel évêque sur ie siège de Deventer. La 
divine Providence ayant permis que je pusse 
élever à cette importante fonction^elui que j'a- 
vais désiré et que j'estimafs digne de la ren^pltr 
fidèlement /à raison de ja pureté de sa doctrine, 
de^es^mouirs et de ^es éminentçs vertus; j'ai 
doQC fait ob^ix dii révérendissime Guillaume 
Yel» chanoine de notre église métropolitaine, 
archîprêtre du DeUland et du Rhipland , et de- 
p^s longues années curé de Saiot- Jacques à La 
Haye. 

. > A cét^et, après avoir imploré.les Uumièr^» 
4e l'Esprit-Saint 9 pris l'avis^de notre^dbapitre 
mâropolitain , et d'autres .pef^ûnes éclairées» 
j*ai procédé, le 7 octobre; à son élection canp- 
Bique^^w je m'ei)a|m#ie d'almeoçer à Votre 
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JSaml6ié/la conjimuifc insiammem et humble* 
œnt qae, si elle daigne Vagréer et y conâentir» 
d|le veuille biea neii9 accorder I9 faculté d'im- 
pofer les mains à Télu pour sa coosécraiioa » 
sans l'assistance d'un troisième évêque , m Fou 
ne .peut s^en procurer d'ailleurs. . ■ 

h Plaise à Dieu , Très-^Saiût-Père , que moire 
•uppiianle et sincère -demande paryienae à 
¥otce Sainteté sous les jiius Jbeureux auspices I 
ear nous n'ignorons pas qu'il .y a desiiommes 
qm a'éfibrceni» par lenro calomnies ^ à en im*> 
poser k Totre religiol^, et à l'indisposer contre 
nous. 

• Quoi I tandis que noas donnons des témoi- 
gnages publics et coDstans de notre respect et 
de notre soumission au Saint-Siège, et que noua 
n'omettons aucun des moyens quipeavent bon- 
seryer ou rétablir la paix entre noas , ces per«^ 
sonW3èV<au oontraire/qui ne cherchent pas plus 
la vérité que la concorde fraternelle, osent 
nous dénpncer fiiuasement comme ennemis du 
Saint-Siège, co.nime des schismatique$; çt elles 
s^^forcent, piir leurs caloibniêuses accusations, 
de^s^isier d^nourelles difficultés, de fomenter 
de nouvelles disf!iensions,^et à exciter de n<^u^ 
Telles discordest 

9 Est-cevdone lions redira coupable^ eiM^lta 
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te Saûit^ége^ affinbiir èùn autorité dans q«iel^ 
qu'une de ses prérogatives , parce que dans noj 
élections nous suivons Tnsage constant de notre 
église , et .parce que , selon la coutume des 
églises d'Altemagae , dont la ndtre fait partie , 
nous dOttandons auSi^e Apostolique leur con-; 
finnatieqfi; deipapde q>ii, de notre part» est 
asBorénentun témoigiiage'de no(re soumission 
et de notre respect envers lui? 

» Mais si la malignité et Tenvie-de nos détrac- 
leurs les portent à vouloir rendre suspectes nos 
défér^Aces envers le Saint-Siège, que ne di- 
raientrik pas de noué , si nous Jes omettions ? 
Ib ne manqueraient pas de nous .en faire un 
^ÎBie* Bn ef&t » lorsque nous professons notre 
dbéisaasce, ils la regardent c<HQme .feinte , et 
seuièment apparente : si noué recourons au 
Saint-Siège, ils osent dire que ce rçcours con - 
fiime davantage notre opposition et notre sépa- 
ration du Souverain-Pontife et de son Siège* . 

» H n'en est pas ainsi, Très*Saint-Pére. C'est 
dans uik esprit de paix et sans aucune mauvaise 
intention que nous nous ^présentons devant 
votre Sainteté. Loin de nous toutes paroles 
feintes et trompeuses pour lai insulter 9 puis- 
^ au contraire nous avpns m'is tous nos soins 
k pvofes9er de bouphe la «sincérité que nous 



i_ 



(56) 

portons dans notre cœur. A Dieu ne plaise aussi 
que votre Sainteté souffre plus long -temps 
que nos adversaires abusent de votre re^ec- 
table nom , pour insulter misérablement nos 
ouailles , hélas J déjà que trop séduites , pour 
tromper encore celles qui ne se^iennent pas 
sur leur garde , et qui ne se méfiant point de 
leurs artifices» embrasseraient leurs sentimens^ 
comme s'ils étaieotceux du Saint-Siège ! 

9 Quel scandale» quelb perte des âmes, quel 
opprobre pour le Saint-Siège, résultent^ de ces 
machinations ! Plaise au Seigneur , Très-Saint- 
Père, que votre Sainteté ei;! soit une bonne fois 
bien instruite ! Certainement elle mettrait bien- 
tôt fin à toutes ces proclamations , à ces brefs 
par lesquels , après avoir usurpé la vigde de 
Naboth, on s'efforce encore de déchirer sa 
réputation , et de conspirer ssl mort. . 
• » Quel est donc le motif ,^ la cause pour la- 
quelle on fait si souvent, et avec tant de bruit, 
i^etentir la trompette romaine contre nous? De 
quelle affaire s'agit-H , Très-Sain t-P^re, entre 
nous et lescurialistes? EstH^e de notre doc- 
trine ? mais elle a été assez manifestée par les 
actes de notre concile d'Utrecht ^ et par plû-- 
sieurs autres. monumens répandus dans Rome 
et dans tout r Univers. S'agit-il de la primauté 
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éiÀeê iraitB de votre Siége?.iiiai%noa8 en ayoïu 
pris les intéréis et la défense dans ce même 
Concile. Ce n^est donc pas sur ces objets qa'on 
nous attaque'^ Très -Saint -Père; mais on ne 
nous voit de- mauvais œil, on ne nous con- 
damne qne parce que nous défendons , comme 
il convient à de bons pasteurs» nos brebis contre 
eeux qurreulent nous les rayir , et s'en rendre les 
mattre^y et p^rce que aous soutenons les droits 
de. notre église. La. seule afFaiye en question 
est'doncde savoiVsi l'église batave» qui à tou- 
jours conservé Tordre hiérarchique» etqui.s'est 
rendue célèbre sous le régime et le gouverne- 
ment de ses proprés pasteurs y sera subitement 
convertiè^ en^gllse de simple mission , selon 
lé bon plaisir des curialistes;. en sorte que d'un 
trait de plume, pour ainsi direv^le *e verrait 
privée de ses propres évêqi^es et de ses chapitres 
èathédraux; 

* » C'est bien à tort que nos adversaires se-per- 
floadent pouvoir parvenir à- ce but» Nous l'avons 
démontré par nos divers écrits y et principale^ 
ment par les témoignages lumineux des plus 
sarans jurisconsultes';* en sorte que nous n'a- 
Tons aucun doute, Très-Saiot-Père » que si 
^otre Sainteté daigne les Ure, les étudier et les 
approfondir, avec cette équité et cette sagacité 

5* 
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le procès en notre faveur; 
' 9 Mais dans la supposition inéwa qu^ loos 
adversaires réclamassent ce droit comme^leur 
appartenant ayeo justice, cette, affaire est^-dle 
idoBC de si grande importance , qn'à son sujet 
H faille fC;hai^r de reproches et,. de m^lédio* 
fions des innocenry difamer des prêtre» du 
Seigneur^ détacber les brebis dé Içurs légitimes 
pasteùrs^;. et qioe du lieu même où Jésus-Christ 
a établi le cetitre del!unité oal^^lique, partent 
des déer^ts propres -à troubler, la paix » et qui ^ 
pour cette seule raison , ne pertent point aye^ 
eux le caractère et la preuve que*"ron aima et 
que Ton recherçlie l'unité* . •' 

» Ge9 ihaux sent* très-grkves ^ Très^Sak)^ 
Père; et nous 'qui les éprouvons-, kipus ne 
sommes pas 4es seuls qiH en soient affligés : 
maisjes gens de bien répandus daps toute l'Ë- 
glise en'gémissë6t, et ils en désirent le. remède 
d'autant' pli^s instamment, que, leur atta^he*- 
ment au Saint-<Siége est plus.sinoère et plus 
fermé! ' . ' ' • . 

» Or , qui peut reioédiep, plus efiicacemeat 
à ces maux, queles&mvers^iqs-PontifeS| dunoip 
desquels on ose- atbuser pour les produire ? Mw 
<MikM iMms la.pmsée de lescSiQÇU^ â'#tre 
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les auteurs d'ia justices que nous sayons n^éire 
commises quç par des ministres et des conseil- 
lers infidèles; car s'il est du devoir des Sou- 
yerains Pontifes, à raison de Fautorité que leur 
doniie lear primauté y d'empêcher dans les 
^ises étrangères'etles plus éloignées de Rome» 
tout c^ qui pourrait s'y. faire contre le droit 
et le bon ordre ; combien plus doivent-ils ré-* 
primer les excès qui se ^a^sent sous leurs yeux» 
et comme dans leur jirôpreoiiaison? * ^ 

• * Je.6nppitie«.Trè$-Saint-Pèx:e» votre bonté 
paternelle de pardonner à la sincérité de notre 
exposé f et de né point prendre en mauvaise 
part notre démarche, en déférant à votre Siège 
nos justes plaintes, comme si par cette conr 
doiletnous manquions an respect qui est dû au 
Souverain-Pontife ; i>uisqa'au coQtreire notre 
reconrB b votre Sainteté est une profession pu- 
blique de notre indivisible union et de notre 
inviolable attachement au Sajunt Siège, et de 
l'entière confiance que nous inspirent votre 
justice et yotre piété. . ^ ^. . 

» Tels sont et tels seront toujours le^ sentimens , 
4e nos cœurs , et spécialement le$' miens , moi 
4|ui me prosternant aux pieds de v^tjre Sainteté, 
vous suj^lie de m'accorder votre bénédiction 
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apostolique, et qui jusqu'à la mort consenrerai 
pour TOUS la plus profonde vénération» 

• Très-Saînt-Pèré , 

« 

» De Votre Sainteté» le plus humble 
et le plus soumis serviteur et fils, 

» Signé : f Willirbord , 

*» Archevêque de la métropole dHTtrecht m. 

Après avoii» écrit dette lettre à notre Saint- 
Père le Pape, monseigneur Farchevêque d'D- 
trecht attendait eh paix la réponse qu'il avait 
droit d'attendre de Ça Sainteté, lorsque la 
mort vint Tenliever de ce monde , le 28 février 
1825. Il y avait alors déjà tr?)is mois d'écoulés , 
temps plus que suffisant pour que le Saint-Père 
eût pu la faire parvenir. Son silence , et la mort 
du niétropolitain' mirent' l'église de Hollande 
dans une position vraiment alarmante. ^ Elle 
ù'avwt plus qu^un seul évéque, celui de Haar- 
lem; et, s'il ftkt venu à mourir sans avoir sacré 
celui qui était nommé pour le siège de Deven- 
ter, c'en était >fait de l'épiscopat dans toute 
l'église ^e Hollande. Tant il est vrai que cette 
église, qui n'a',;dépais un certain temps , que 
trois évéques, aurait dû^ peurv^a propre. coui- 
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servatioD, remplir les trois autres sièges qui 
sont demeurés vacaiïs depuis la réYoIufion des 
Proyinces-Uniés; à la fin du seizième siècle. 
Cet exemple déterminera sans doute le nou- 
yel archevêque d'Utrécht, à donner des éyêques 
en titre à ces églises veuves depuis si long*^ 
temps. 

On ne saurait trop le répéter : ta perpétuité 
de Tépiscopat dans la Hollande » et le sort de 
Téglisè baiave» dépendent de cette ine^re vrai- 
ment urgente. 

Le clergé de Hollande n'ayant pas reçu de 
réponde à la lettre qiftf monseigneur VillSbrord 
Van-Os , archevêque d'Ùtrecht , avait écrite à 
notre Saint- Éèrefe Pape, le ^7 novembre 1624, 
pour l'instruire de l'élection qu'il avait faite 
de la personne de M.-Guillaume Vet, pour rem- 
plir. le siège de Deventer, et lui ^demander la 
faculté de pouvoir imposer les mains à l'élu 
pour jsa consécration , sans l'assistance d'un 
troisième évêque , dans le cas où Ton ne pour- 
rait 8*en procurer d'ailleurs; ce clergé^, dis-j*e, 
pensa* avec raison que' ia nécessité où cette 
é^se était dé se pourvoir de jpa&teurs^en titres r 
lui imposait l'obligation de procéder, sans plus 
de délai i à la consécration de Fèvêque élu pour 
le f iége^é Beventer ; et le chapitre méti^opoU* 
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taio invita à cet effet M. l'évéque de Haarleai 
de procéder incessamment à cette cérémonie , 
^i eut effectivement lieu le la juin iSftS» k 
La Haye, dans l'église paroissiale de ladite ville. 

Les journaux de différens pays ont rendu 
compte^ dans le temps» de cette sainte» auguste 
et imposante cérémonie- 

U parait que. celui de Gand^^en parlant des 
évéques dé.^Deventer» de Hàarlem et d'Utrecht, 
les a qualifiés d'évêques catholiques de Fan* 
ciedne liturgie. Cette qualification le mit dans 
le cas de receyoirla lettre suivante » que le 
Constitutionnel de -France â imprimiée dans sa 
feuille du «i juiii 18^5» page 3 , colonne 1**^ 
•comme extraite du journal de Gand. 

c Onnous.éctit ce quisuit : 

«Vous parliez hier des évêques de Deventer» 
de Haarlem et d'Utrecbt» évêques ^catholiques » 
^t-il dit., de Tancienn'e liturgie; il serait bon 
d'ajouter que c'est ainsi que se dé3igûe l'église 
d'Utreçht; qu'on appelle très-impçoprement les 
Jansénistes; car l'évéque d'Ypres n'a fait ni 
voulu faire ^ecte .dans l'Église. Au surplus , il 
n'est pas étonnant que le gouverneur et les pre* 
mjers magistrats aient assisté à la^olexinité du 
«acre d'ua évéque/ à quelque icommun^ qu'il 
appartienne» dans un pay^ oin la liberté des 
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Cultes a'est pas seulement tolérée , mais pro- 
tégée et autorisée rajoutons que les ecclésias- 
t«|ues de ta communion d'Utrecht se distia- 
gi^enj; en général par beaucoup d'instruotion et 
m^e ff^pxxâ^ régularité de conduite : le service 
di^via». dai^ leur^ églises, se &it ^vec une dé- 
pence exemplaire, et Jes cérémonies du Quite 
«ont tellement i40uliques avec les nôtres , que 
pli^ d'un membre des états-gépéraux , député 
des prôyinees Ibéridiouàies du royaume » y a 
assisté, et y a rempli' des deyoirs religieux^ sans 
«Q douter, le moins dujg^ondie, que les o^ians 
i^t^ept repousses d^ la communion catboliquo 

4eJU>me«^ 
^ l^ même Constitutionnel a aussi inséré dans 

ad feuille, di^^ septembre 182^. page s , co- 

lo&pe<^f% Terrait d'uAe lettre datéç 4e La 

JS^aye , du 1-9 juin de la. même année/ portant 

ce- qui suit • '. ,. 

4f Nous ftvions Tintei^ion de procéder à l'élec- 
tion i'un digne successeur de M« Yan-Os , ar- 
chevêque d'Utrecht, le i4 du mois d'avril. Ce- 
pendant , une circonstance remarquable a re-^ 
v^rd& l'exécution 4e notre .projet. Après une 
férieuie délibération de ious nosr chanoines et 
les ayi^ domousçigneur l'é^qu^ ^^ Haàrlem^ 
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nous nous sommes adressa ao gomrememenf , 
ipi a toujours protégé; notre clergé; et nous 
«Tons été assez heureiix pour que sa majesté 
notre Roi ait satisfait à tons nos désirs par un 
décret dans lequel » non-seulement il approuve 
et reconnaît nos évéques en qualité d'érêques 
de Haartem et de Derenter, mais il nous or- 
donne même de procéder à Ta consécration de 
h personne nommée à TéTêché de Bereirter» 
et à FélectTon d*un nourel archeréqne. Cette 
consécration sVst fiiite hier, le troisième di- 
manche après la Pentecôte, ici, à La Haye. La 
«Jennité a été des plils hriOantes, et beaucoup 
de monde y a assisté. Aujourd'hui , après une 
messe solennelle du Saint-Esprit , nous ayons 
fiiit Télectioli d'un nouTel archevêque ; et nous 
avons nommé le vénérable prêtre J. Van Sau- 
ten, vicaire général et pasteur à Schiédakn. Puis- 
que nos nombreux amis de France prennent 
tant de part aux intérêts de notre é|;lisè, je me 
hâte de vous (aire part de cette heureuse nou- 
velle 1 . 

Aussitôt 'que H« Guillaume Yet eut été sacré 
ivêque pour le si^ de Deventer, par H. Jean 
Bon , évêque de Baarlem » le 19 Juin i8s5 , 3 
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écrivit une lettre, de communion à notre Saint- 
Père le Pape» datée de La Haye, hs i5 juin 
iSiSy dont la teneur suit : 

C TBkS-SAlHT7P]kBS , 

^ 1 Ayant été élu le 7, du mois d'octobre de 
l'année dernière , par FjHustrissime Ârchevé^ 
que 'de réglise>métropo1itaiq)s d'^Utrecht, pour 
succéder à défunt monseigneur Gilbert de Jong, 
évêquè de Deveirter » prélart de louable < mé- 
moire^ j'ai reçu la consécration épiscopale des 
mains de TiHustrissime é?èqae de Haarlem^ le 
troisième dimanche après la Pentecôte » 1)b 1 2 
du mois- de juin, selon le rit approuvé par 
rÉglise. Votre Sainteté en sera informée par 
fe procès-verbal de .ladite consécration ,' signé 
par le doyen et les clionoines du chapitre, et 
plusieurs au tres^ témoins de diverses conditions* 
C'est ce procès-verbal que je soumets avec 
respect à Votre Sainteté. Quant à ma profes- 
sion sur -chaque article de la foi; quant à ma 
sincère adhésion à l'unité de l'églisexatholique 
et à la Chaire* de Saint-Pierre., le centré de 
cMte unité , Votre Sainteté pourra s'en con- 
vaincre par la lecture d'unirutre procès-verbal 
qui contient ma souscription à! la forn^ule de 
prdession -de f<n de Pie IV, reçue dans, toutei 
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les égliaes comme le caractère 4e toul Trai 
calholique, et que j'ai ausH l'honBaut de TOUf 
adresser. 

» J'ajoute , Très-Saînt-Père., à t^us ces té- 
moignages » celui de l'hommage de m<Hi hum- 
ble respect envers la personne do/Yotfe J^ain- 
teté^ en laquelle ^e'^recomiais, de toiUa la 
aiBDérité.de mon âme/ie successew de Sa«ai< 
Pierre , le }^cemier. du coUégCw.^es évêques^, et 
qui , à ea litre » est le «hef de toute l^ËgUse » 
établi par son chef inrisible pour présider Ytsî- 
blemeat sur tout son corps mys^tique ; chef 
▼isible dont j'ami^itionné U comBaunioB « et 
que je m'efforcerai: toujours de cu|tiv6(r .et é» 
conserver. En effet , quoiq^'étai^ plusi&ur? » 
nous ne formons Àéamnoii>s.'qu\iiI seiil corpi 
eii.Jésus^Xihrtflt; et comme iibus- sûauies char 
cun les membres Içs uns 4es ihiM^s , l'évêqu^ 
de j^ome est le cbef de. ce corps. Or, si les 
membt^ doivent être unis les ulais afux autres» 
combien plus cette iiiiion avec le chef doît-elle 
être jétrgîte I Q'est «pour cette raisoa qu'il s'est 
établi, . dès 'les pi>emiers siècles de l'Église et 
dans ceux< qui les ont survis , l'usage universel 
de ç«n«nlter l'égÙse îromatqte , de '^oi^iiiBjttre k 
son autorrté. et.à^ son jugement les qiiiestiMS 
les plus difficiles ef bfli affairej» les •plus grtve»» 
et de recourir à ses lumières, à ses conseils et 
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k «Km Appui i lorsque ocAa Jîil néOQwajii^i G'^t 
oiieore pour ceM T&idoii qute tant de célèln^ei 
]pontife» se sont glorifiés d'être dans la com- 
ntmioii du supcessèur 4e Saioit-Pjerre et de «dq 
si^e pontifical. C'est aussi cjp 'suivant leur 
exemple ,■ que IW éFê^fues de notre église se 
siont toa)oucs lait un devoir», aussitôt «qu'ils ont 
été. appelé! à. #00 gouvernement , et qu'ils 
ewrâdt reçu la coBsécration épiscopale > de se 
proeorer ia'bieayeîHance. et la protection de 
l'église roinaine » tant pOur eux que pour leurs 
ouailles 9 et de manifester rufiection" spéciale 
qui lee liait avec elle. 

ê Cest pourquoi , toutes les fois que Qoi 
adversaires <5e isont efforcés de répaud^pe de faux 
broîjts contré eux , et -de prévenir Tésprit des 
Sonverains-Pontifes^pe^r leurs accusatioas v^U" 
aongères » nos éyêques n'en ont pas seule- 
Baeat, été- afiligés » n'ont pas seulement 4étesté 
ces ealomoies; mais ils n'ojQLt rien omis pour 
les réfuter , et- pour se purger de tout soupçon 
de schisme. Jls avaient appris p^ar une heureuse 
expérience , que dans les égli^^s particuli/^res, 
La paix» k: piété 9 1^ .diseij^lioe eoclésia^ique , 
Faaiourde la'«i»ine'doctriue»'ue sont eu plùf 
graudia TÎgiteur qu'autant qu'elles sont unies 
avec le Saiiijt- Siège par les liens d'une plus 
étroite société. 
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• '1 Quel* sujiet plus amer et d'une afBictiotf 
plds profonde^ Très-Saint-Père , que de voir 
une harmonie si nécessaire troublée depuis s» 
long-temps par ceux h qui ces précieux firuh» 
déplaisent , et que les maux iakombrables qui 
en «ont découlés ne soient pa» encore guéris! 
Tous les aimside l'unité catholique ^ttendenl 
de l'équité et Âe la' sagesse des SobverainS'* 
Pontifes le-.rétnède -à ces plaies. Le salut de 
tiarnt d'âihes» que tesjdiyisiôns mettiBfit en péril, 
le réclame de Votre Sainteté. "IBt pardonnes^- 
moi, Très-Saint-Père; si j*ajoute que le clergé 
hollandais, affligé de si longues et H multipliées 
calamités, vexé par tant de calcémies, attaqué 
par tajûil d'-in jures atroces, mérite de vous que 
vous y mettiez fin; car ce. clergé, parla pro- 
tection et le secours de Dieu, a gardé son inno- 
cence et conservé sa conscience pure; il a 
toùjouf's été plein de sollicitude à ne pas aban- 
donner le 8i.oin du peuple qui lui était confié; 
et i) n'a cessé' de.' i^hercber la paix, et de 
nianifester jkibliquement et en toutç occasion 
soù ftifieèré attàchèBient i^u Saint-Siégé. 

9 Têk- sont les 'sentimens qui m'-animent/ 
Tipès-Saint-Pèrê, en me chargeant des fonc- 
tions épiscopales, malgré mon indignités et 
f espère, avec le secours de Dieir» ne jainab 
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me séparer du respect filial envers le^ Saîni- 
Siège, dont j'ai été pénétré dès mes plus tendres 
années. C'est ce sentiment qui me porte à 
m'approcher avec confiance des pieds de Votre 
Saintelié, pour implorer votre bénédiction apos- 
tolique en foveur de celui qui aj 'honneur d'êtne 
avec la jplus profonde véiyératfoà , 

:» Très-Saint^Pèr^, — 

» De Yotr^ Sainteté» 16 plus humble » 
/ le j>lus' soumis et le plus dévoué ds, 

» Signé : f GuiLlavme Vet ^ 

•j» Évéque de Dey enter j». 

' ^x croirait m^ les lettrés de .communion 
•écrites par M. Willibrord Yan-xOs^ arcbçv^ue 
^'Utcecht., et par M. Guillaume Vet , évêqoe 
de Deventer , à notre. Saint-Père lé Pape/ à 
l'occasion de la noçiination et de la consécra- 
tion dudit selgnisut Guillaume Vot , en qualité 
d'évéque de Deventeri lettres ^cemplies des 
senttmens de la plus affectueuse èharit^ êl de 
rattachement le plus .sincère au Saint-Siège^ 
centre.de l'unité catl|olique/leur eût attiré, de 
ia parl^^deLéon XII, tin bref d'i^xconuounica- 
4ion, 4ont nous avons eu connaissance par 
JtiQsçQliao qni en a été foite dans les joqrçiiux^ 
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étqile notistrânscrÎTpns Ifcnittéralemeiiiâ^aprèi 
celai des Débatis dii 1 3 octobre rSsS. 

tAnoêtrès-ckers Fils lésCdtholiqùeshethilant 
la Hollande, L&on XII,pap£^ salin. ^ et 
bénédiction opostQtlque. . 

t Depuis long-temps i'égliâ(e oftthôliqee est 
troublée par le sçhlsiQe d'Utrecht. Que s'ont 
pas. fait les Souyerains-Pontifes nos prédéoçs- 
seurSypour rejsdédiér à cemaIperllicieux?Mais, 
par un jugement impénétrable de Dieu, ils 
n*opt pu parvenir par leurs, avis salutaires , ni 
par des exhortations respectueuses , ni enfin 
Ipy* d<36 menaces et l'àppKeajtioA des pàhet 
Clufibniqae^, h ramTenerdé^ hommes aveugle» 
datns là voie du salut, et'èî les t^ppqler dans le 
seiadë leur' mère la sainte "^slisâ; Guillaume 
"Vet", qui ose s-appfelef évolue de Deventer, el 
tr'-a pfc i^ougi de noti& informer .de son.électioù 
et de sff CQitisécralion, dans une lettre qu'il nous 
at écrite le i3 jnili dernier , nous a donné ré- 
cèikiiipteiït un nouwl ejcei£((]flé d'unie A grande 
4^stinftti(>n. Sa lêttrer^ il est vrai, est remplie 
de miel , et'^annofioe le respect et Tobéissancê 
e/rné^ noii»r mak cette même lettipe noirii 
iBpjpi^nd ailêez q^^ cfas- nkms At^fù^ ùm dé 
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éesftatteries feintes et uséee depuis lonj^-temps : 
cor Guillaume s'y montre engagé clans les 
mêmes etreurs , oppolsé avec la môiûe opiniâ- 
treté aux saints canons ; en un mot , .entaché 
de toutes les souillures dont se couvrirent, dès 
le commencement, ses pareils les schismati- 
ques d'Utrecht. Guillaume cependant n'a pas 
craint de les présenter comme pleins d'inno- 
cence; et exempts de torts , ^ même de leur 
donner de grands éJoges, Puis donc que, Guil- 
laume ne diffère en ri^n de c^ni contre qui 
nos prédécesseurs tot cru avec raison devoir 
sévir, après avcrfr épuisé les ressources de leur 
tendresse paternelle, nous, marchant sur Jours 
traces respectal)les , nous avons résolu de lui 
fcire. éprouver les mêmes censures ;. car nous 
ne voulons pas^ nos très-chefs fils, que quelr 
qu'un de vous ^ au milieu desquels le' schisme 
d'U^cht se glisse et dévore tristement les 
Ames, trompé pai' les prestiges de ces fourbes» 
les suive comme de bons pasteurs , et se laisse 
prendre à la voix trompeuse des loups qui se 
couvrent de la peau des brebis .pour désoler , 
enlever et massacrer plus. &cilement le* trou- 
peau. Ain^i donc, nous décrétons,. par l'auto-^ 
rite apostolique dont nous sommes revêtus', 
et nott$ (^éclâroms que r^ection >dè GùHlaume 
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Vet à Vérèché de Deventer est Illicite , Tâiae « 
nulle, et son sacre illégitime et sacrilège. Noui 
excommunions et anatbématisons le susdit 
(xuiDaume et tous ceux qui ont eu part à sa 
coupable élection, et qui ont concouru par 
leur pouvoir , leurs soins , leur consentement 
ou leurs ayis» tant à son élection qu'à son sacre. 
1 Nqus décidons , décrétons et déclarons 
qu'ils sont séparés de la communion de l'Ëglise 
comme schismatiquéSy et qu'on doit les éviter; 
en outre, que ledit Guillaume est suspendu de 
rexercice des droits çt fonctions qui appar- 
tiennent à la juridiction ou à Tordre des évé^: 
quesret nous lui interdisons, sous peine d'en- 
courir rexcommunication par le fait même et 
sans autre déclaration, de faire le saint chrême, 
de confrérie sacrement' de confirmation , de 
donner les ordres , ou de faire d^autres actes 
réservéslk l'ordre des évêques: déclarant de plus, 
vains, inutiles, d'aucune valeur et d'aucune im- 
portance tous et chacun des actes qu'il aurait 
la hardiesçe d'entreju^endre. Que ceux. qui au- 
raient rel^u de lui les ordres ecclésiastiques 
tachent qu'ils sont liés, par la^suspense, et qu'ils 
lleyiendrotit irrégttliers, s'ils ont exercé les 
fonctions des ordres qu'ils auraient reçus. 
j> .C'est à regret et avec beaucoup 4e douleur 



/ 
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que nous imposons ces peines aux coupables. 
Oh ! s'ils étaient eux-mêmes fpappés et plongés 
dans la douleur par notre décret, s'ik pleu- 
raient et se repentaient, quelle joie n'en au« 
rions^nous pas ? Quelles larmes de joie tirerait 
de nos yeux une conversion si désirée ! Avec 
quel transport nous serrerions daps nos bras 
ces fils revenant vers leur père ! Quelles grâces 
nous rendrions au Dieu de miséricorde! Nous 
lui demandons tous lès jours , par des prières 
ardentes , qu'il daigne accorder cette consola- 
tion à nous et à toute l'Église. Faites la même 
chose , nos très chers fils , vous dont nous 
connaissons et louons, à si juste titre, la foi 
invincible et l'union indestructible avec le Saint- 

# 

Siège apostolique, centre de l'unité orthodoxe. 
Pour vous aider à satisfaire plus volontiers, 
plus pleinement et avec plus de joie à ce devoir 
de la charité évangélique , nous vous donnons 
affectueusement la bénédiction apostolique* 

» Dopné à Rome, près l'église Saint-Pierre , 
sous l'anneau du pécheur, le 19.^ jour d'août 
1825 5 seconde année de notre pontificat ». 

Ce bref porte avec lui le germe de sa réfu- 
tation; et Ton aperçoit aisément la futilité des 
motifs dont la cour de Rome se voile pour 

4 
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cacher. UiDJustice de se» procédés envers les 
éyéques de HollaDde. 

En effet , que leur reproche ce bref? rien , 
absolument rien; et tel est le vague de ses 
expressions^ qu'il se réduit à rien. ~ 

Dans aucun temps on ne les a convaincus, 
pas même accusés d'erreur dans la foi* 

De quoi sont-ils donc coupables ? de schisme? 
Mais' ce bref qui le suppose est démenti par la 
notoriété publique; et.il donne des armes con- 
tre lui-même, en avouant la réception des let- 
tres de communion de ces èvêques au centre 
de l'unité catholique, et leur attachement per- 
sonnel à la personne de Léon XII , qui est 
actuellement assis sur la chaire de Saint-Pierre. 

Ainsi ^ ces évêques n'étant ni hérétiques nî 
schismatiques , quelle est donc la vraie cause 
qui occasionne les disgrâces qu'ils éprouvent 
de là part de la cour de Romç ? 

Le bref ne la spécifie pas. 

Il dit seulement que ces évêques sont enta- 
chés de toutes les souillures dont se couvrirent 
dès le commencement leurs prédécesseurs. 
Mais que reproche-t-on à leurs prédécesseurs? 
L^'histoire nous l'apprend : 
1.® De n'avoir pas voulu souscrire le formu- 
laire d'Alexandre VU contre Jansénius ; 
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2.® De n'avoir pas voulu recevoir la Consti- 
tution Unigenitus de Clament XI , contre le 
père Quesnel; 

S.** De n'avoir pas voulu consentir à la des- 
tructionde leur église , en perpétuant Tépisco- 
pat dans l'étendue des Provinces- Unies de la 
Hollande. 

Voilà>çe que le bref n'exprime pas distinc- 
tement , et voilà cependant ce qu'il" contient 
implicitenient. 

Les évêques de HoIIaiide ont répondu vic- 
torieusement à ces prétendus griefs. 

Sur le premier article, ils^'OBt dît que c'est 
imiquement par délicatesse de conscience , 
qu'eux et leur clergé n'ont pas voulu et ne 
veulent pas encore affirmer avec imprécation 
que cinq propositions sont dan^ VAugustinus 
de Jansénius, évêque d^Ypre^, lorsqu'après 
avoir lu cet ouvrage, on ne les y trouve pas; 
et néanmoins qu'ils ont toujours offerl^ de con- 
damner ces cinq propositions , en distinguant 
le fait du droit. 

• Sur le deuxième article , que c'est pour ne 
pa« renoncer k la foi chrétienne, qu'ils n'ont 
pas voulu et ne. veulent pas encore recevoir la 
bulle Vnigenituês parce que lés cent i|ne pro- 
positions que cette bulle condamne, comme 
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extraites du livre. des Réflexions morales du 
père Quesnely appartiennent au sacré dépôt 
de la foi ; et que ce serait apostasier et renon- 
cer ^u Christianisme 9 que de recevoir une bulle 
qui condamne visiblemei^ la foi de T^glise, 
le langage des saints pères et de la tradition. 

Sur le troisième article, qu'en perpétuant 
Tépiscopat en HoHande , les chapitres des 
églises de ce pays n'ont lait et ne font 'encore 
que ce qui s'est toujours fait dains l'Église 
pendant tes quinze premiers siècles , où les 
évéques étaient nommés par le clergé et le 
peuple , ordonnés par les évêques de la pro- 
vince ecclésiastique , et institués par le métro- 
politain. 

Qu'y a-t-il donc de répréhensible en tout 
cela , pour attirer sur soi l'indignation et l^s 
anathêmes de la cour de Rome? Rien; nousr 
le répétons , absolument rien. 

Aussitôt que M» l'évêque de D^eventer eut 
été sacré à La Hay^Ie 1 2 juin 1825 , les mem^ 
bres du chapitre d'Utrecht qui s'y étaient ren- 
dus pour assister à cette cérémonie, procédé- 
rent deux jours après à l'élection d'un nouvel 
archevêque pour reraplir le siège métropolitain 
d'Utrecht, vacant par )a mort de monseigneur 
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Willîbrord Van-Os, arrivée le 28 février iSîS. 

Voici le procès-verbal de cette élection. 

« Nous, doyen et chanoines de l'église naétro- 
politaine d'Utrecht, faisons saVoir par les pré- 
sentes à qui il appartiendra , que , le i4 juin 
de l'an de grâce 182 5, la seconde anûée'du 
pontificat de nf>tre Samt-Père le pape Léon XII, 
nous nous sommes assemblés capitulairement 
à La Haye , afin de procéder à l'élection d'un 
nouvel archevêque pour succéder à notre i*é- 
vérendissime prélat Willîbrord Van-Os, décédé 
le 28 février de la présente -année. Dans cette 
intention , et en Fabsence du seul dhanoine 
M. de yN\\. , qui toutefois nous avait envoyé son 
suffrage par lettre close et signée ; tous revêtus 
de l'honneur do sacerdoce , nous étant réuniis 
le jour indiqué pour cette élection , ^savoir : 
MM. de Jong , doyen ; Vet , évêque dé Deven- 
ter; B. Vinyter, J. Vari'Satiten, G. Spruizt, 
A. Van Werckhoren , et A. Rottereel. 

» La messe du Saint-Esprit ayant été célébrée, 
et M. le doyen ayant , dans un court et grave 
discours , démontré l'importance de l'affaire 
qui nous réunissait; que dans cette élection 
nous ne dotions nous proposer d^autre fin que 
l'honnew^de Dieu et l'utilité de notre église', 
nous avons comnlencé par désigner les scruta- 
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t^un 9 les témoins et le secrétaire, qui ont tons 
promis de remplir leurs fonctions avec toute 
sincérité » toute justice, et de garder un fidèle 
secret. 

TL Les susdits chanoines fr'étant rendus dans 
uyie autre salle^ chacun s'est individuellement 
aj^proché du bureau, et a remis son vote écrit 
de sa main et cacheté de son sceau : ies votes 
ayant ensuite été. déposés dans un vase , ils 
furent soumis au. scrutin. Les scrutatedrs avec 
les témoins étant de retour dans le chapitre , 
le premier d'entre' eux, M. A. Rottereel, a fait 
la demande à MM* les doyen et chanoines, s'U 
leur plaisait de procéder à l'eu vertare des voteii. 
D'après leur consentement , les votes mis par 
écrit ont été présentés en commun ,* puis cha- 
cun a été publié à haute voix. Après qu'on les 
eut coUationnés , il fut reconnu que le véné- 
ral>le Jean Yan fianten , pasteur et chanoine , 
avait réuni en sa fayeur la pluralité des sufira- 
ges. Gela fait , M» le doyen , au nom de tous 
les chanoines, et de concert avec l'illustrissime 
évêque de Haarlem , Jean Pon , qui avait été 
invité spécialement à. se trouver dans l'assem" 
blée pour le dépouillement des votes , pria le 
neuve} élu d'accepter s<m électioa. Celui-ci 
deçiauda qu'on voulût bien lui accorder le 
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temps de réfléchir devant Dieu, comme il 
convient, sur sa promotion au siège métro- 
politain. 

» L'élection étant finie , on observa pour sa 
publication le mode conforme à la constitution 
du royaume. 

» En foi de quoi, nous avons ordonné la con- 
fection des présentes, et que transcrites par le 
secrétaire soussigné, nommé spécialement pour 
ce fait, elles fussent munies du sceau ordinaire 
de notre chapitre, et qu'une expédition authen- 
tique en fût remise au nouvel archevêque élu. 

Fait audit lieu , le mois et le jour de cette 
même année. 

» Signés : A. Rottbke'bl, scrutateur, 
» P. BuYS , témoin. 

T> Je soussigné, ayant assisté à la susdite élec- 
tion , et à tout ce qui s'est fait dans l'assem- 
blée, ai signé ces présentes, par ordre du cha- 
pitre , pour que foi sT)it accordée à tout te 
qu'elles^ renferment. 

» Signé : Martin Glasb^hosh , 

» Curé d^ Amsterdam , nommé secrétaire pour ledit acte ». 
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Après que M. Van Santen eut réfléchi devant 
Dieu sur la charge qu'on venait de lui imposer, 
et qu'il eut accepté sa nomination , le chapitre 
d'UtrecI^t en donna aussitôt avis au Saint-Père 
le pape Léon XII ] par. une lettre qu'il écrivit 
à Sa Sainteté pour l'informer de cette élection. 

Voici cette lettre : 



-fc TJtrecht, le i5 septembre iSaS. 

» Il n'y a pas long-temps que nous avons 
informé Votre Béatitude du décès de'^ notre 
illustrissime archevêque d'Utrecht Willibrord 
Van-Os. Quelle profonde douleur n'avons-nous 
pas ressentie de la perte de ce prélat, qui avait 
si bien mérité de notre église ! 

» Nous avons pensé qu'il entrait dans nos 
fonctions et (Jans nos devoirs d'élire un nouvel 
archevêque pour cette église, privée d'un si 
respectable prélat. Pour «et effet, aussitôt que 
Sa Majesté notre Roi nous en eut donné la 
permission , et même intimé l'ordre , nous 
avons procédé à l'élection d'un nouvel arche 
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Vêque pour remplir le sîége métropolitain d'U- 
trecht, selon le rit et le droit canonique. C'est 
pourquoi, le i4 juin, étant réunis à La Haye, 
le chapitre étant présent et presqu'au complet, 
après avoir invoqué les lumières du Saint-Esprit, 
et pris Favis des personnes les plus recomman- 
dables par leur prudence ,. et principalement 
celui de l'illustrissime évêque de Haarlem, 
premier suffragant de nôtre métropole d'U- 
trecht, nous avons élu pour archevêque de 
ladite métropole , un prêtre d'une très-grande 
réputation, le respectable et très-illùstre Jeaû 
Van Santen, membre de notre chapitre et curé 
de Schiedam. 

» Nous supplions Votre Sainteté de vouloir 
bien approuver par votre sujffra^e, et de con^ 
firmer cette élection quî^ s'est faite conformé- 
ment aux canons; qui a été applaudie par tout 
le peuple fidèle, et qui a été acceptée par l'élu. 

» Nous avons aussi l'honneur de vous adres- 
ser la profession de foi dudit archevêque élu , 
signée de sa propre main; et de solliciter de 
votre bienveillante Sainteté la dispense pour 
que sa consécration soit faite sans l'assistance 
d'un troisième évjêque, -, ' . 

» Nous vous demandons humblement votre 

4* 
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béoédictioD apostolique , et bous sommes avec 
respect et avec un véritable amour , 

» De Votre Sainteté , les très-soumi 
et très-dévoués fils , 

V J^ doyen et le chapitre de l¥gUse m^Uropolitainf 
dTtreoht ». 

La lettre écrite au Pape par le chapitre 
d'Utrecht n'ayant obtenu aucune réponse de 
Sa Sainteté, on procéda à la cérémonie du 
sacre de M. Yan Santen pour remplir le siège 
métropolitain de l'église d'Utrecht. 

Voici le procès-verbal de cette consécration : 
» L'an de grâce ï82d, la seconde année du 
pontificat de notre Saini-Père le pape Léon XII, 
le i3 novembre qui tombait le vingt-cinquième 
dimanche après la Pentecôte , dans l'octave de 
saint Willibrord, pontife ; l'illustrissime Mes«- 
ftire Jean Bon , évéque d'Uaarlem , le plus an- 
cien sufiragant de l'église métropolitaine d'U- 
trecht , a , pendant la célébration du saint SLa*- 
c^Gcc de la messe qu'il ofTrajit dans l'église de 
Sainter.G.ertrude, Tune des paroisses d'Utrecht, 
qui.sert de cathédrale, .ordonné et consacré, 
telon le rit du pontifical romain, archevêque 
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de l'église catholique métropolitaine d^Utrecht, 
l'illustrissime Messire Jean Yan Santen , ouré 
de Schiedam , chanoine du chapitre métropo- 
litain , élu canoniquement par ledit yénérable 
chapitre > le i4 juin de cette année. 

» L'illustrissime évêque de Haarlem avait été 
invité par le chapitre de procéder à cette con- 
sécration; et il lui fut exposé , d'une part , que 
ce sef ait en vain qu'où attendrait plus long- 
temps la réponse si désirée de Sa Sainteté , à 
la lettre que l'élu lui avait adressée relative- 
ment à la dispense d'un troisième évêque pour 
la cérémonie de sa consécration; et d'autre 
part , qu'il était nécessaire de pourvoir aux 
besoins de notre église veuve, et qu'ainsi il 
était "suppHé de jconférer la consécration épis- 
copale au révérendissime élu. 

» L'illustrissime évêque de Haarlem défé- 
rant à notre demande, et après avoir reçu la 
profession de foi de l'illustrissime Jean Van 
Santen, l'a consacré et ordonné archevêque de 
la métropole d'Utrecht, et pasteur ordinaire 
de cette église, avec la solennité, les prières , 
les onctions et les cérémonies prescrites par le 
pontifical romain. Il fut assisté'par l'illustris- 
sime Guillaume Vet; évêque de Deventer, suf* 
fragant, et par Messire Cromeille de Jong^ 
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doyen du chapitre , qui suppléa en cette occa- 
»ion la présence d'un troisième évéque. Avant 
la.cérémonie delà consécration, on lut à haute 
et intelligible voix le procès-verbal de l'élection 
dudit révérendissime Jean Yan Santen pour 
archevêque d'Ulreoht.. 

» Tout ceci s'est passé dans le lieu précité , 
l'an , le mois et* Iç jour susdits , en présence 
des témoins xlont les noms sont conservés dans 
ToriginaL' 

» Signé : A. RoTTERBBl , 
» Secrétaire du chapitre ». 

Aussitôt après sa consécration, Monseigneur 
Van Santen, archevêque d'Utrechf, écrivit à 
notre Saint-Père le Pape la lettre suivante : - 

«Utrecht, le i6 noyembre 182 5. 

» Tftks- Saint-Père , 

» Tous mes prédécesseurs se sont fait un 
devoir d'informer les Souverains -Pontifes de 
leur élection et de leur consécration pour le 
»iége métropolitain d' Utrecht. En suivant leur 
exemple , je ne puis dissimuler à Votre Sain- 
teté qu'il m'eût été pénible de ne point me 
conformer à cet usage. Ce n'est pas que ma 
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soumission envers le Saint*Siége et mon pro- 
fond respect pour le Pontife qui l'occupe, soient 
inférieurs aux sentimens que mes prédécesseurs 
ont professés ; mais c'est parce que je vois avec 
douleur qu'on refuse d'agréer ce tribut et ce 
témoignage de notre vénération , et qu^on le 
considère y à Rome, conime une adulation 
digne de risée. 

» Il n'y a pas long -temps, comme lés nou- 
velles publiques nous Font appris , qu'on s'est 
conduit de cette manière envers mon très- 
aiTectionné sufTcagant l'évéque de Deventer , 
dont la lettre simple , noble et remplie de 
témoignages d'attachement pour le siège de 
Saint-Pierre, a été rejetée par Sa Sainteté, 
comme une flatterie feinte et usée depuis long- 
temps. 

» Une conduite aussi injurieuse aurait pu 
m'ôter l'intention de faire agréer à Votre Sain- 
teté Tassurance de mon dévouement , dans la 
crainte qu'on ne considérât cette démarche 
comme une plaisanterie ; mais la pratique d'in- 
former le siège apostolique de son élection et 
de sa consécration est trop vénérable par son 
antiquité; mon union au centre de l'unité est 
trop fernae ; mon respect pour le premier vicairel 
de Jésus-Christ est trop sincère, pour que je 
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puisse garder le silence sur ces sentimens qui 
m'animeot. Aussi, après avoir déjà informé 
Voire Sainteté de mon élection au siège mé- 
tropolitain d'Utrecht , je me suis résolu de 
TOUS faire part de ma consécration, qui eut lieu 
le dimanche , le jour des ides de novembre , 
dans l'église de Sàînte-Gertrude; et de vous 
adresser les deux procès-verbaux de mon élec- 
tion et de ma con3écration , qui sont annexés 
à cette lettre. 

» Puisse oe témoignage de ma charité fra- 
' ernelle envers Votre Sainteté, vous persuader 
enfin que l'honneur jjjie le -dergé batave a 
jusqu'à ce temps ifeijdu à votre siège , «st le 
fruit, noïK de la flatterie , mais de sa franche 
adhésion au centre de l'unité I 

» Uélas ! il paraît que nos adversaires se sont 
efforcés de diffamer auprès de vous notre ré- 
putation , et que Votre Sainteté a déjà conçu 
de funestes préventions contre nous. 

» Mais le Dieu du ciel qui connaît la sincé- 
rité de mon co&ur pour vous est mon témoin. 
Ce Dieu juste fera un jour que le chef visible 
de son église ouvrira les yeux à la lumière , 
afin qu'il cesse de nous regarder comme des 
schismatiques, et qu'il nous reconnaisse comme 
de sincères amis de l'unité catholique. 
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> Telle est notre espérance, que nous dépo- 
sons dans votre sein paternel; et fondé sur 
cette espérance , je doute que personne puisse 
se dire plus que moi , 

j> Très-Saint-Père, 

» Le frère le plus dévoué de Votre 
Sainteté , 

» Signé : f Jean , 

» Archevêque crUtreclit m. 

m 

Le Pape ne répondit à cette lettre 'tjue par 
un bref d'excommupica^ion daté de Rome , le 
1 5 janvier 1826 , qui ne fut pas pfus quelles 
précédens signifié à monseigïieur l'archevêque 
d'Utrecht , et dont on n'eut connaissance que 
par les journaux. 

On peut se figurer ce qu'il contient par celui 
que Léon XII a donné le- 25 août 1826 contre 
monseigneur l'évêque de Deventer ; car tous 
ces brefs ou bulles d'excommunication lancées 
contre les évêques de Hollande» depuis l'ori- 
gine des dissensions élevées par la cour de 
Rome contre eux , sont tous copiés les uns sur 
les autres. C'est un protocole d'usage : il n'y 
a que les dates et les noms des personnes qu'ils 
concernent, de changés ^ 
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TROISIEME PARTIE. 



En doonant dans cette troisième partie toutes 
les pièces publiées par les évêques de Hollande, 
pour justifier leur conduite et se défendre 
contre les deux bulles d'excommunication lan- 
cées contre eux par Léon XII , et de l'appel 
qu'ils en interjettent au prochain concile œcu- 
ménique, nous croyons devoir donner ici, 
comme première pièce, la lettre circulaire 
qu'ils ont adressée à tous les évêques de l'é- 
glise catholique , pour les inviter à s'intéresser 
en leur faveur auprès de Sa Sainteté , afin 
qu'elle veuille bien leur donner des marques 
ostensibles de communion, n'ayant jamais cessé 
d'être unis à la chaîne de Saint-Pierre , centre 
de l'unité catholique. 

Voici la lettre dont il s'agit : 

• ItfONSEIGNETIR, 

» C'est pour satisfaire aux devoirs de la cha- 
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ri té mutuelle que nous impose ^^tte sainte 
communion , qui non-seulemen^rst un des 
plus augustes avantages de l'église catholique , 
mais qui est en même-temps le moyen le plus 
ef&cace pouf le maintien et l'avancement de 
cette union fraternelle , si puissamment re- 
commandée par les préceptes de Jésus-Christ 
et de ses apôtres ^ h tous les membres de son 
corps mystique , et surtout aux premiers pas- 
teurs; que nous avons estimé qu'il étaif de 
notre devoir d'instruire votre Grandeur, par 
l'envoi de la déclaration ci' jointe j de l'état 
actuel de notre église. 

j> S'il fut affligeant, dans les temps antérieure, 
même aux époques les plus florissantes du 
Christianisme, pour beaucoup d'hommes justes 
et pieux , d'être par-fois crueHement mécon- 
nus et jugés à toFt, ils n'ea conservèrent pas 
moins pour cela la douce consolation de pou- 
voir déposer leurs chagrins dans le sein de leurs 
collègues revêtus comme -eux de l'épisoopat. 
Soutenus par leurs conseils, ainsi que par les 
témoignages du plus vif intérêt qu'ils prirent à 
tout ce qui les concernait , ils se sentirent en- 
couragés à attendre avec patience et résigna- 
tion le moment propice où ibplairait à la divine 
Providence de faire, juger leur cause sans pré- 
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vention , e^e justifier feur innocence des ca- 
lomnies affres dont un esprit de parti et les 
emportemens d'ua zèle inconsidéré" l'eurent 
flétrie. 

» Cette dernière consolation ne nous a jamais 
manqué. Un-recueil de plus de deux cent trente- 
cinq témâ%nage» de cardinaux , d'archevê- 
ques, d'évéques, d' uni vérités , de facultés 
théologiques et de jurisprudence, ainsi que 
d'ecclésiastiques distingués de tout rang , pu- 
blié en partie en l'année -1763, et augmenté 
jusqu'à ce jour d'un nombre bien plus consi- 
rable encore , en offre la preuve la plus irré- 
fragable. 

D Ne nous serait -il donc point permis de 
nourrir l'espoir de voir se renforcer encore ces 
motifs de consolation, par les marques de com- 
munion et d'intérêt fraternel de votre part? 
D'après la règle que saint Augustin prescrit 
dadis le cas affligeant où nous nous trouvons 
( Lib. de Ver. ^ Relig. 4 et 5 ) : « Nous souffrons 
» l'injure avec patience, pour conserver la paix 
» dans l'Église ; nous sommes infiniment éloi- 
» gués de donner dans aucune nouveauté d'hé- 
j> résie ou.de sehisme; nous faisons tous nos 
» efforts pour rentrer dans cette communi<m 
» extérieure, dont t>n prétend nous exclure. ....; 
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9 nous demeurons sincèrement attachés à ceux 
» mêmes qui veulent nous en priver; toujours 
» sincèrement affectionnés^ pour ceux dont la 
» violence empêcherait i>otre rentrée dans la 
» société extérieure de l'Église, et résolus, sans 
» nous séparer , de défendre jusqu'à là mort la 
» foi que nous savons être enseignée par l'église 
9 catholique. 

» C'est ainsi que nous tâchons d'apprendre 
» aux hommes avec quelle sincère charité on doit 
» servir Dieu; et notre Père , qui voit ce qui se 
» passe dans le secret , sauraJ)ien (comme nous 
» l'espérons) nous couronner dans le secret • . 

t Mais jugez vous-même de la gravité de 
nos épreuves ; concevez ce que c'est que d'être 
condamnés et rejetés depuis phis d'un siècle , 
sans même avoir été entendus, et de n'avoir 
cependant jamais rompu les liens de l'unité , 
ni violé en rien le gage sacré de la foi. Sondez 
toute la profoYideur de notre insupportable af- 
fliction , en ce que , n'ayant pu agir d'accord 
avec les instructions divines et les règleâ cons- 
tantes de l'Église, différemment -de ce que nous 
avons fait en tout temps , avec la plus grande 
Circonspection; nous n'en demeurons pas moins 



c^nstftmment en butte au mépris et à Toulragei 
» Nous en appelons à* votre charité chré- 
tienne , qui ne saurait demeurer indifférente à 
l'aspect des maux qui affligent depuis si long- 
temps une église aussi distinguée que cdie 
d'Ulrecht : nous en ^pelons* à votre éminente 
dignité , à votre puissante intervention auprès 
du Père commun des chrétiens. Et , s'il nous 
est permis d'emprunter ici le langage d'une 
franchise à-Ia-fois chrétienne et nationa^le; lan- 
gage qu'aucune vaiae présomption , mais rien 
que l'intime conviction de la bonté de notre 
cause nous met à la bouche; nous osons at* 
tendre de votre part , non-seulement comme 
un acte de charité, mais encore comme un 
acte d'équité , que vous voudrez bien ne pas 
nous priver de votre bonne assistance et coopé- 
ration , afin que la communion externe et im- 
médiate avec le centre de l'unité catholique, 
devienne notre partage , tout comme nous n'a- 
vons jamais cessé d'ea jouir médiatement et 
en esprit. Que le tout-puissant vous en inspire 
le vouloir ! Qu'il vous donne le courage néces- 
saire de manifester votre bonne volonté par 
des effets ! Voilà la prière de ceux qui , tout 
en se recommandant à votre haute faveur et 
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à vos puisantes prières , ont l'honneur d^êlre 
avec la plus juste vénération et le plus profond 
respect , 

» Monseigneur, " 

» De votre Grandeur , les très-humbles 
serviteurs , 

» Signé : A Utrecht , f Jean Van Santen , 

» Archevêque d'Utrecht ; 

» A Haarlem, f Jeaji Bon, 

» Évêque d^Haarlem j 

» Et à La Haye, f Guillaume Vet, 

» Evêque de Deventer. 
i> Au mois de mai 1826. 

» Pour copie conforme : 
» Signé : M. Glasbebgen , 

» Secrétaire-général ». 
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PIÈCES 

Publiées par les Épêques de Hollande , 
telles qu^ elles sont dans V édition im- 
primée à Haarlem, in-4.^ y chez la 
veuve A. Loosj^es. 



DÉCLARATION 

Adressée par Messeigneurs les Illustres et RéTérendissimes 
Archevêijues d'Utrecht, et Évêques de Haarlem et de 
Deventer , 

AUX 

Illustres et Révérendissimes Archevêques , Evêques , 
Prélais et Chapitres , Curés et Docteurs , à tous Ecclé- 
siastiques et Laïques de l'Église catholique en général , 
et de celle du Royaume des Pays-Bas en particulier. 



Tant pour justifier leur conduite , par rap- 
port à tout ce qu'ils ont cru devoir faire , à 
l'acquît de leur devoir et de leur conscience , 
en faveur du maintien et de l'existence non- 
interrompue des églises confiées à leurs soins; 
que pour se défendre publiquement au sujet 
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de deux prétendues bulles d'excommunication» 
publiées au nom de Sa Sainteté Léon XII, el 
dirigées > l'une contre l'illustre réyérendissime 
évêque de Deventer, monseigneur Guillaume 
Vet, ainsi que Contre .tout le clergé épiscopal 
d'Utrecht et de Haarlem, et datée de Rome, le 
a 5 août 1826; l'autre contre l'illustre et rêvé- 
rendissime archevêque d'Utrecht, monseigneur 
Jean Yan Santen , de même qu^itérativement 
contre le susdit clergé, et datée de Rome, le 
^i3 janvier 1826; disséminées en tous lieux par 
divers journaux. 

fions Archevêque d^Vtrêcht et Evêques de 
Ilaarlem et de Dev enter ^ 

A tous les Membres de PÉglise catholi({ue tépaadus 
sur la terre , salut et béatitude ! 

Placés à la tête d'une église, qui, par cela 
même qu'elle a constamment maintenu son 
droit inaltérable à être gouvernée hors de 
toute influence étrangère , par ses propres evê- 
ques, demeura pendant plus d'un siècle Tobjet 
décrié contre leqiTel les partisans de Fultra- 
montanisme , et les ennemis de tont ordre hié- 
rarchique ont en vain épuisé leurs forces réunies; 

Chargés de la tfiche à -la* fois honorable. 
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glorieuse et méritoire , quoiqu^en même-temps 
imposante et remplie de responsabilité , d'être 
constammenyt armés » en tant que conducteurs 
et surveillans , pour la défense d'un troupeau 
qui 9 tout petit qu'il soit sous le rapport numé- 
rique par le lâche abandon de plusieurs , n'a 
cependant jamais cessé d^inspîrer générale- 
ment , comme martyre des vérités plus au- 
gustes , l'intérêt le plus vif. 

Appelés enfin à persévérer rigoureusement , 
quoique sans pouvoir presque compter sur^ 
cette assistance humaine que d'autres églises 
reçoivent si abondamment sous de pai^Mes 
oppressions; ma^s l'œil fixé sur la Divinité, 
dans la défense de la cause de la vérité , de la 
justice et de l'innocence calomniée, nous avons 
estimé qu'il était' de notre devoir le plus sacré 
d'exposer, au moyen de notre présentç Déclara 
tion publique , èi^ la chrétienté entière, tout ce 
que nous avons cru devoir faire pour le main- 
tien de l'existence de notre église. 

C'est en vain que , par des remontrances 
réitérées , accompagnées des preuves les plus 
irréfragables , qui sont entre les mains de cha- 
cun , nous avons , depuis plus d'un siècle , 
exposé à Rome la justice de noitre cause; — 
c'est en vain que nos respectables ancêtres 
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s'adressèrent, comme nous, por les plus hum- 
bles suppliques , au Père universel des fidèles, 
pour quHJlui plût, dans sa sagesse et dans sa 
bonté paternelles, faire examiner et décider 
notre cause , conformément aux institutions de 
l'Église , par des juges impartiaux , tout en 
protestant de noti'e sihcère soumission au ju- 
gement qui serait porté d'après les principes 
du droit ecclésiastique. 

C'est en vain qu'à chaque nouveHe élection 
et consécration de nos évêques, il en a été de 
tout temps , et d'après l'ancien usage , conve- 
nablement donné connaissance à Sa Sainteté, 
avec exhibition de leurs actes de foi et d'une 
humble demande d'approbation et de confir- 
mation ; ils ne reçurent jamais d'autre ré- 
ponse, sinon que leur élection légitime était 
déclarée nulle, leur consécration sacrilège^ et 
leurs humbles suppliques outrageantes^ fausses 
et hypocrites. 

En ayant appelé plus d'une fois, notamment 
par nos actes des 9 mai 1719, aS novembre 
1724, 1." mars i726>'28 octobre 1755 et 
juillet 1744» d'une injustice aussi grave, à un 
concile général , il ne noué reste en ce moment 
d'autre moyen de défense , tout en réitérant 
notre appel» .que de justifier, à l'aide delà 

5 
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présente déclaration publique , tant noire con- 
duite permanente , que spécialement notre 
élection et consécration individuelle. • 

Nous déclarons , devant Dieu et devant les 
hommes > que nul esprit d^orgueil » de révolte 
ou d'opposition , mais le dictapien seul de 
nôtre conscience , le sentiment intime de l'in- 
nocence opprimée , tant dans nos propres per- 
sonnes , que dans celles de nos collègues et de 
tous les membres qui composept notre église ; 
enfin , l'obligation qui repose sur chaque cli^ré- 
tien , spécialement sur les pasteurs en chef de 
l'Bglise, de se dévouer pour la défense du ge^e 
précieux -de la vérité et de la justice ^ quand ils 
devraient être seuls à le Caire ; sont exclusive- 
ment les motifs consciencieux de notre conduite. 
. Nous ne faisons ici rien de nouveau xd d'îno^i, 
mais nous suivons uniquement ce qui a été fait l'an 
14^6 /dans la cause de Rudolphe de Diephout, 
cinquante-troisième évêque d'Utreçhtj çt il y 
a un siècle, notamment en 1725, par notre 
illustré prédécesseur , Corneille Stéenoven , au 
moyen d'une déclaration publiquement faite; 
en même-temps que nous nous y proposons ce 
double motif ^ savoir : i.*" qu'il plaise à Dieu 
de toucher le cœur de quelques hommes dis- 
tingués dans son Église, et de les engagçr à ^ 
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venir à notre secours , pour que le recours en 
justice ne nous soit plus interdit, mais que 
notre cause soit examinée et jugée d'après sa 
sainte décision; 2.°^ que les bouches dé ceux 
qui nous calomnient y soit sciemment , soit par 
ignorance , demeurent ainsi dorénavant cl^es, 
et que des frères qui méritent , sous tant de 
rapports 5 l'estime et l'affection générale, ne 
soient pas davantage condamnés et réprourés 
comme des schismatiques , des opiniâtres et 
des rébelles. 

Nous entrons donc en matière , et allons tra- 
cer une esquisse sommaire de l'état de notre 
église ; non depuis sa première origine , ou de- 
puis le commencement des démêlés actuels,, 
tels qu'ils éclatèrent il y a un siècle , sous le 
gouvernement de l'archevêque Codde : une 
pareille récapitulation serait trbp fastidieuse 
pour des gens peu instruits, et une superfluîté 
pour des hommes lettrés et versés dans l'his- 
toire ecclésiastique. Nous nous référons donc 
sous ce rapport aux principaux chefs-d'œuvre 
connus de toute l'Europe, tels que ceux de 
Van Espen , de Van Efkel, de Codde, de Van 
Heussen , de Broedersen , ainsi qu'aux mémtoi- 
res anciennement publiés par les plus célèbres 
jurisconj»ultes et écrivains; le tout mentionné 



( »oo ) 
dans ic catalogue abrégé, placé à la suite de 
notre déclaration : disposés d'ailleurs en tout 
temps à fournir tels nouveaux éclaircissemens 
que Ton pourrait désirer à l'occasion d'une 
recherche juridique. 

Ci'est surtout par rapport aux vingt dernières 
années, et spécialement en ce qui concerne le 
règne du monarque chéri et respecté qui nous 
gouverne, que nous vous offrons, dans un court 
et fidèle exposé de nos actions, ce tableau de 
l'état de notre église. 

Il ne sera pas nécessaire que vous vous en 
rapportiez sur parole à notre témoignage; les 
actes publics, les documens oiHciels d'état 
parleront, s'il le faut, assez hautement en 
notre faveur. Vous déciderez donc vous-mêmes, 
après mûr examen -et jugement impartial des 
pièces, jusqu'à quel point l'évêque de Deventer, 
l'archevêque d'Utrecht, le clergé épiscopal en 
masse des provinces septentrionales des Pays- 
Bas , qui a concouru à l'élection et à la consé- 
cration de leurs révérences , ont pu s'attirer 
les prétendues bulles d'excommunication pu- 
bliées en tous lieux par les journaux , sous le 
nom du pape Léon XII, au détriment de la 
tranquillité publique dans nos paisibles con-- 
trées, au grand scandale de tous les Catholiques^ 
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et en lésion de Tautorité souveraine de notre 
monarque chéri. Nous n'entrerons pas même 
dans la réfutation de ces pièces, parce qu'in- 
dépendamment de ce qu'elles n'ont jamais été 
portées officiellement à notre connaissance , 
elles sont si évidemment empreintes d'un ca- 
ractère de partialité , de prévention , de con- 
tradiction et de profonde ignorance , qu'il nous 
est impossible de ne pas. les considérer comme 
l'œuvre de l'un ou l'autre. imposteur qui a osé 
emprunter le nom vénérable de jiotre Saint- 
Père , pour donner l'essor à son animosité 
personnelle, pour abuser de la confiance des 
simples, ei^pour atteindre , tout en se jouant 
de leur crédulité , à des vues secrètes. 

Et certes, comment le père commun des 
fidèles, le vicaire de Jésus-Christ, aurait-il pu 
prononcer des excommunioations de la nature 
de celles-ci, dontîa nullité et l'absurdité doivent 
frapper, à la première vue, les esprits même les 
moins soupçonneux? 

Nous osons hardiment le demander : Où est 
ici le crime? où l^ erreur? où C opiniâtre per- 
sévérance? Quand est-ce que la cause a été 
régulièrement instruite ? Où sont les accu- 
sateurs légaux? Où les témoins? Où est la 
citation préliminaire? Quel droit a pu avoir 
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Rome d'évoquer à son tribunal une cause 
qui n'est point de sa compétence ? Où réside 
son autorité à prononcer comme juge en cette 
affaire? 

Et de fait , ce n'est point le Pape , ce sont 
les évêques circonvoisins qui doivent siéger 
comme juges de première instance*; en même- 
temps qu'un acte légal , public et solennel , 
souvent renouvelé, lequel en appelle du juge- 
ment du Pape à celui d'un concile , interdit , 
selon tous principes de droit, à Sa Sainteté, 
la faculté de prononcer dan« la cause dont est 
question. Des excommunications entachées de 
vices aussi radicaux ne sauraient#donc être, 
diaprés la doctrine constante des Pères de 
l'Église les plus estimés, qu'entièrement nulles^ 
dépourvues de force et d'aucun -effet; elles ne 
peuvent être considérées que comme l'œuvre 
impie de malicieuses machinations et d'insignes 
fourberies, teHes que l'histoire de l'Église n'en 
a que trop souvent, hélas ! fourni des exemples. 

Peut-être aurions-nous dûpasséï» ces excom- 
munications entièrement sous silence : mais 
comme nous avons constamment protesté , tel 
que noiis le faisons encore aujourd'hui, de 

* Voyez à Pappui et en coDfîpnation de cet objet, l'in^ 
téressant Appendice A. 
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notre plus profond respect pour les Pontifes 
Romains, et qu'il se pourrait que notre silence 
fût mal interprété ; tout comme en outre ces 
prétendues excommunications se publient au 
nom de notre Très-Saint-Père Léon XII, nous 
avons préféré nous servir des mfoyens ordinaires 
que le droit ecclésiastique laisse à notre dispo- 
sition , c'est-à-dire , de la voie légale d'appel à 
un concile œcuménique, plutôt que de don- 
ner lieu à scandale par un sitence qui devien- 
drait suspect. 

Nous référant donc encore une foia , quant 
à ce qui concerne la justification de nos illus- 
tres prédécesseurs ; à leurs défenses publiques, 
nous mettrons chacun h même de juger, d'après 
l'exposé suivant , s'il est vrai que nous ayons 
mérité les odieuses accusations qui nous sont 
imputées , ainsi que les sentences qui en sont 
résultées , telles qu'elles se trouvent exprimées 
dans les prétendues bulles d'excommunication, 
promulguées sous le nom de Léon XII , tant en 
date de Rome, le 25 août i825, contre l'illustre 
et révérendissime évêque de Deventer mon- 
seigneur Guillaume Vet; qu'en date de Rome, 
le i3 janvier i82&, contre l'illustre et révé- 
rendissime archevêque d'Utrecht monseigneur 
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Jean Van Santen, et contre le vénérable clergé 
d'Utrecht en masse. 

Tout comme, dès Torigine des fatales dissen- 
sions qui divisèrent srdéplorablement jusqu'ici 
l'église d'Utrecht, la moindre occasion propice 
fut saisie avec empressement par son pacifique 
clergé , pour parvenir à une union tant dési- 
rable; de même rien n'a été négligé, soit par 
nous , soit par le vénérable chapitre de ladite 
église , pour atteindre un but si précieux, avec 
maintien toutefois de la vérité et du droit. 

En 1 808 , des efforts réitérés firent , il est 
vrai , concevoir quelque léger espoir d'y par- 
venir; mais cet espoir s'évanouit à. l'époque de 
la courte domination étrangère , et ne reparut 
qu'à celle de l'heureuse restaurati<Jn de i8i3. 

Ce fut alors qu'avec le rétablissement de no- 
tre existence nationale,, se manifesta une pers- 
pective plus favorable pour notre église affligée. 

Privée depuis 1808 d'un archevêque , par le 
décès de monseigneur le très-illustre et révé- 
rendissime Jean -Jacques Van Rhyn, le cha- 
pitre métropolitain, maintenant de la sorte son 
droit ordinaire , et usant de nouveau du degré, 
plus grand de latitude qui lui était dévolu , 
procéda à l'élection et à la consécr£^tion d'un 
nouveau prélat; mais après en avoir, aux 
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termes d'un liian'dement reçu , donné préala- 
blement connaissance au Gouvernement. Le 
«4 avril 1 8 1 4 , cette consécration se fit à Amers- 
fort, par le ministère de l'évêque de Deventer, 
monseigneur C de Jong, en la personne de 
WHlibrord Van-Os. Cette opération ne fut ni 
ouvertement blâmée, ni expressément homo- 
loguée par le Gouvernement. Dès son avène- 
ment au trône , le monarque bien aimé des^ 
Pays-Bas, prenant à cœur, avec le zèle le plus 
affectueux, dans sa paternelle sollicitude, les 
intérêts de ses si^ets catholiques , avait fait 
faire par son envoyé auprès du Saint-Siège , le 
chevalier Reinholt ^toutes les démarches pro- 
pres à Tavanéement de ses vues aussi nobles 
que bienfaisantes. Ne voulant ainsi , d'un côté , 
prendre aucun parti entre des sujets divisés , 
et obligé de l'autre , en tant que leur père 
commun , à maintenir' chacun d'eux , confor-^ 
mément à l'acte constitutionnel dont il avait 
juré l'observation dans la possession des droits 
que lui assure la loi fondamentale de l'Étai; ce 
monarque intègre jugea, dans sa prudente 
sagesse , ne devoir se livrer ni h dès actes d'ap- 
probation , ni h des actes de rejet. 

C'est ainsi que, jusqu'en i823, le clergé 
épiscopal ne fut que toléré , et qu'il demeura 

5* 
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entièrement abandonné à lui-même » sans que 
le Gouvernement parût le moins s'en occuper. 
Tout décourageant que paraissait être cet état 
de choses , ce même clergé avait déjà reçu 
trop de témoignages de-la faveur toujours exis- 
tante du roi , et de son impartiale justice , p«ur 
ne point s'attendre avec confiance à un avenir 
plus prospère. En effet, par une dispensation 
toute particulière de la divine Providence , cet 
espoir ne tarda point à se réaliser d'une manière 
aussi singulière qu'inattendue. 

Ayant appris avec satisfac|ion qu'il avait plu 
à. Sa Sainteté de députer , comme plénipoten- 
tiaire aux Pays-Bas , monseigneur Nazalli , ar- 
cKevêque de Cyr, à l'effet de régler , s'il était 
possible, au moyen d'un concordat, les affaires 
ecclésiastiques du royaume , un des vœux les 
plus ardens du clergé épiscopal fut de profiter 
de celte occasion , pour entrer en arrangement 
avec Rome. Malgré la rigueur d'une saison 
déjà avancée, et ja distance assez considérable 
des lieux, son archevêque octogénaire, accom- 
pagné de ses suffragans , les évêques de Haar- 
lem et de Deventer, ainsi que quelques -un» 
des principaux ecclésiastiques des évêchés d'O- 
trecht et de Haarlem, se rendirent à La Haye* 
Offrir leurs respectueux homm&ges au Saint- 
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Siège dans la personne de- monseigneur le 
nonce, rechercher à-la-fois l'occasion de par- 
venir , à l'aide d'un arrangement amiable , à 
une paix et à une réconciliation si désirable; 
tels furent les motifs vraiment chrétiens et 
généreux qui les animaient en commun. Arrivés 
le 16 novembre 1823 à la résidence royale j et 
assurés de bonne part, après information préa- 
lable , qu'il ne serait point désagréable à mon- 
seigneur le Nonce de recevoir les assurances 
de leur respect et de leur vénération pour le 
Saint -Père , ainsi que de leur parfaite considé- 
ration pour lui personnellement , les susdits 
évêques s'annoncèrent , par une lettre courte, 
mais rédigée en termes convenables , et datée 
du 24 novembre 1823, pour être admis à 
l'audience. Qui ne croirait qu'une démarche 
par laquelle un vieillard , ainsi que ses révér 
rends suffragans, poussaient la condescendance 
au point de n'apposer au bas de leur lettre que 
leurs simples signatures , sans mentionner au^ 
cunemént leur dignité épiscopale , ne leur aru*- 
rait concilié immédiatement , de la manière la 
plus flàtlease, le coEfû^d'un envoyé de paix, 
d'un homme appelé àToffrir l'image de la cha- 
rfté et de l'amour dti prochain dans toute sa 
plénitude? Qui iie^oirïiit que cette oceasio» 
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n'cûl été saisie avec empressement comme le 
moment propice fixé par le ciel lui-même, pour 
que des frères, depuis trop long-temps désunis, 
scpardonnassentenfinmutuellementleursgriefs 
réciproques; et qu'au moyen d'un embrasse- 
ment plein de. cordialité, ils missent à jamais 
au néant ces nombreuses mésintelligences, ces 
déplorables scandales, qui n'ont que trop long- 
temps terni la gloire de l'église si belle des 
Pays-Bas? Et cependant, c'est le contraire qui 
a eu lieu ! 

Une réponse' aussi inconvenante en soi 
qu'outrageante pour eux, qui, par amour pour 
la paix et par respect pour le vicaire-général, 
en avaient peut-être fait plus qu'on n'en pou- 
vait prétendre d'eux , fit voir de nouveau , 
comme à de précédentes occasions , qu'une 

. obéissance aveugle, une soumission servile aux 
prétentions présomptueuses d'une autorité ar- 
bitraire , étaient les seules conditions d'après 

lesquelles on pouvait être admis à de nolivelle» 

négociations auprès des courtisans de Rome. 

La réponse do ,ces dignes prélats , en date 
du 25 novembre, fut civile, et cependant d'un 
style énergique; mais quoique cette réponse 
fût suivie d'une seconde lettre de monseigneur 

le Nonce , où régnait un A)indre ton d'arro- 
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gance, l'objet en revenait au même point. Dans 
une conférence verbale ^ amicajemçnt entamée 
depuis par deux membres du clergé épiscopal 
avec le secrétaire Belli, à l'effet de renouveler, 
s'il était possible, les tentatives de négociation, 
il se manifesta ( sans parler encore de l'article 
très-important de nos précieux droits ecclé- 
siastiques) , que la déclaration écrite exigée 
seulement en termes généraux par de précé- 
dentes lettres, était maintenant réclamée en 
des termes plus forts encore, ainsi qu'il résulte 
de l'exhibition faite de la suivante déclaration, 
qu'on prétendait faire signer par les évéques et 
par tout le clergé. 

« Je soussigné déclare me soumettre à la 
» constitution apostolique du pape Innocent X, 
» en date du 3 1 mai 1 653 , de même qu'à la 
» constitution du pape Alexandre VII , datée 
» du 16 octobre i6â6; comme encore à la ton- 
» stitution de Clément XI , laquelle commence 
» par ces paroles : Vineanx doinini Sabaoth, 
» et est datée du 16 juillet 170?.^ Je rejette et 
» condamne avec un cœur intègre les cinè[ pro- 
» positions extraites du livre de Corneille Jan- 
» sénius , dans le sens buté par l'auteur , tel 
» que le sîége apostolique les a lui-même con- 
» damnées dans les susdites constitutions. Je 
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» me soumets en outre,* sans atieune distinc-^ 
» tioiiy réticence ou explication, à la constitution 
/de Clément XI , datée du 6 septembre i7i5» 
» commençant par le mot Vnigenttus; je l'ac- 
» cq>te purement et simplement , et jure en 
n conséquence : qu'ainsi Dieu me soit en aide , 
» et ce saint évangile » I 

On répondit honnêtement que nul des évé- 
ques on du clergé ne balancerait un seul mo- 
ment, à reconnaître avec sincérité, au moyen 
d'une déclaration non équivoque et conçue en 
termes générauQo, tout ce que le Saint-Siège 
pourrait exiger de leur part, et qu'ils ne feraient 
par exemple aucune difficulté dcLdéclarer « qu'ils 
D reconnaissent et qu'ils jurent même, pour 
n autant que besoin est , d'accepter , sans au- 
» cune exception quelconque , tous les articles 
» delà sainte foi catholique; de ne conserver 
»-et de n'enseigner, maintenant comme par 
» bt suite , d'autresu>pinions que celles qui ont 
» été arrêtées , déterminées et publiées dans 
» tous les temps par notre mère la sainte Eglise, 
»- conformément à la sainte Écriture , aux tra- 
séditions , aux actes des conciles œcuméni- 
«•ques, et dernièrement de celui de Trente; 
n-comnie aussi , qu'ils réprouvent , rejettent et 
» condamnent tout ce qui s'y trouve oppmé. 
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» spécialement toutes hérésies, sans aucune ex- 
» ceptîon quelconque , que l'Églisq a réprou- 
» vées, rejetées et condamnas; qu'ils détestenfc 
» en même- temps tout schisme- qui pourrait 
» les séparer de la communion de l'Eglise ca^ 
» tholique , apostolique et romaine , el^ de sot>^ 
» cl^ef visible sur- la terre; déclarant ne j^maîa^ 
» vouloir feire cause commune avec ceux qui 
» rompent l'unité; qu'ils réprouvent, rejettent 
et condamnent en outre spécialement les cinq^ 
» propositions que le Saint-Siège a condam-^ 
» nées , et que l'on a prétendu se trouver dan» 
» le livre de Jansénius , connu sous le nom 
» d'Augustin; qu'ils pronjettent, tant pour l'a- 
» venir que pour le présent, et en toutes choses, 
» à Sa Sainteté le pape actuel Léon XII et à 
» ses successeurs au Saint-Siège, fidélité, 
» obéissance et soumission , d'après les ordon* 
» nances de l'tglise ; tout comme d'accepter 
» respectueusement , d'enseigner et de mainte* 
B nir^ conformément aux mêmes ordonnances^ 
» les mandemens et les institutions du Sainte 
» Siégé apostplique ». 

Ce fut toutefois en vain que lesdits sieur» 
s'épuisèrent dans leurs modifications pacifin- 
ques. Nous abandonnons donc à la décision 
Au monde entier , si une dédarMion aussi 
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franche et aussi sincère , à laquelle nous don' 
nons tout Qotre assentiment , n'offre point la 
preuve irréfragable d'une soumission entière 
au Saint-Siège; et si les termes généraux dans 
lesquels elle se trouve conçue n'embrassent 
point toutes les spécialités dont on peut raison- 
nablement exiger l'aveu de notre part , mais 
dans le détail desquelles il- ne nous est point 
permis d'entrer, en citant des bulles qu'en 
bonne conscience nous ne pouvons accepter, qui 
n'ont point obtenu l'aveu du Gouvernement, et 
qu'il n'est ainsi pointpermis de mentionner, sans 
encourir de fortes pénalités. Rendez à Dieu ce 
qui est à Dieu, et en. même-temps à César ce 
qui est à César! telle fut de tout temps la belle 
devise du clergé (d'Utrecht; ce fut elle qui ca- 
ractérisa tous ses actes et tous ses arrêtés, et 
qui lui concilia de tout temps l'estime et l'af- 
fection de ceux-là même qui différaient de lui 
sous }e rapport des opinions religieuses. Très- 
éloigné de vouloir troubler l'ordre ou la tran- 
quillité de l'État, en établissant ou soutenant 
un . empire dans un empire; convaincu que 
tous les décrets , que toutes les bulles ultra- 
montaines ne respirent point également un. 
esprit pur de désintéressement et d'impartialité; 
ayant appris à connaître, par des exemples. 
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tirés ^e Thistoire ecclésiastique , tels que par 
ceux des Papes Etienne VII , Sergius III , 
Grégoire II , Jean XXII-^ et de quelques autres; 
la" vérité du témoignage rendu en ces termes 
par le pape Adrien VI : « Il est certain que le 
» pape est faillible , même en matière de foi , 
» lorsqu'il soutient l'hérésie par arrêté ou man- 
» dément; car beaucoup de papes de Rome 
» ont été des hérétiques *. Honteux à l'aspect 
des noms de Grégoire VII, Boniface VIII, 
Paul IV , Alexandre VI , Jules II et Léon X , 
qui, soutenus parles évêques italiens et beau- 
coup d'autres^ attribuèrent au pape la supré- 
matie sur les princes et sur leurs Ltats , et qui 
en firent les monarques suprêmes du monde 
entier ; le clergé d'Utrecht a su en tout 
temps distinguer les droits du trône de ceux de 
l'autel , et «'est fait un cas de conscience de ne 
jamais perdre de vue , tout en conservant un 
profond respect peut le- Saint-Siège et pour le 
Vicaire de Jé§us-Christ , ce que lors de la pu- 
plication des mandemens de Rome ils devaient 
à- la -fois à la cause sacrée de la vérité, au 
prince et à la patrie, et au Saint -Père lui- 
même. 

^ In 4 Sentent, de min. Conûrm. 
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Qu'on juge maifttenànt de rindlgnatit^ que 
durent éprouver les^ susdits ecclésiastiques , 
lorsqu'ils virent les conférences amicales, jus- 
qu'ici par eux suivies avec M. Belli, se terminer 
par la proposition, faite avec instance, d'un acte 
qui n'emportait rien moins que la violation de 
leur devoir, des lois de la conscience et de leur 
foi civique. 

Il est en effet suffisamment connu que les 
susdites constitutions ne sont, non-seulement 
ni adoptées, ni obligatoires en diverses con- 
trées, mais qu'elle^ne peuvent surtout l'être, 
ni s'imposer dans des pays où elles n'ont jamais^ 
obtenu le placez du Gouvernement, et où leur 
acceptalîon comme telles, est interdite sous 
menace des peines les plus sévères. Dans les 
provinces septentrionales , dont ressortît le 
clergé d'Utrecht, cette acceptation fut sévère- 
ment interdite par les édits des 24 février et 
25 mai lyoS, du 1 4 décembre 1708, des 20 
et 2 1 septembre lySo; édits dans lesquels > 
comme d'autres émanés eh diverses villes et 
provinces^ il fut établi en principe : que e^est 
au souverain seul qu^ il appartient de permettre 
la publication et la mise à exécution de pa* 
reilles bulles, et que sans son visa ou p lacet, 
ni l'une ni l'autre n'est permise. 
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Et quant à ce qui concerne les provinces, 
méridionales, deux sentences* juridiques, l'une 
de 1 706, du conseil du Luxemburg , que nous 
plaçons Qn entier à la suite de notre présente 
déclaration; l'autre de 1708, du conseil du 
Brabant , rapporté% seulement par extrait , 
toutes deux concernant la bulle Vinearrh Do- 
mini, démontrent clairement avec quelle sé- 
vérité on s'opposait à ce que les formulaires 
ou constitutions dont il est question ci-dessus, 
fussent mis à exécution*. 

La bulle Unigenitus éprouva de même géné- 
ralement , dans îtes Pays-Bas, la^lus vive oppo- 
sition. Celle-ci se manifesta entr'autres sensi- 
blement en 1714» dans l'évêehé de Tournai. 
Non-seulement divers chanoines t curés et au- 
tres ecclésiastiques élevèrent ouvertement la 
voix , mais d'autres encore donnèrent assez 
clairement à connaître leur répugnance , et le 
mécontentement qui les animait, parla manière 
dont ils s'y prirent pour la promulguer. Il y 
en eut même plusieurs de ceux-ci qui , suivant 
l'impulsion de leur conscience , déclarèrent 
depuis qu'ils improuvaient la bulle , et neuf ou 
dix qui en appjBlèrent- plus tard à un concile 

* Voyez les Appendiees J5 et C. 
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œcuménique. En 1718, l'archevêque de Ma- 
tines n'épargna ni menaces , ni censures , ni 
suspensions pour imprimer en tous lieux la 
terreur; il réussit de là sorte à contraindre 
ses subordonnés à la soumission. Qui ne con- 
naît cependant le cri général qui alors s'éleva 
contre l'oppression ? Qui ne sait comment 
nombi'e d'ecclésiastiques distingués , de cha- 
noines,, de théologiens et de jurisconsultes de 
l'université de Louvain , s'en plaignirent au 
souverain d'alors , et invoquèrent sa haute pro- 
tection , avec cet heureux succès , que Fempe- 
reur défendit aux évêques d^exiger la signa- 
ture de la bulle contestée ^ ou de permettre 
quelle fût exigée.? a Ma volonté royale (ainsi 
s'exprime la lettre de l'empereur aux évêques 
des Pays-Bas, en date du 26 mai 1723 ) « est 
» que l'on procède à cet égard,' avec la mode- 
» ration convenable à la conservation de la tran- 
» quillité publique , sans exiger ni permettre 
» que l'on exige des souscriptions à la bulle en 
» question» . Dans les autres évêchés, il régna, 
dès le commencement, plus de tranquillité, 
parce que les évêques y agissaient avec plus de 
circonspection. Deux des -plus instruits n'hé- 
sitèrent même point à désapprouver hautement 
la conduite d'un archevêque qui agitait de la 
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sorte les Pays-Bas. Plus tard, sur rinstigation 
des partisans de la bielle et des Jésuites^ les 
affaires prirent , i\ est vrai , une tournure plus 
fâcheuse^ et le moment parut propice. pour 
donner une autorité Jégale à la constitution 
Untgenitm,'ixxéme pour I^à faire adopter comme 
dogmatique*; cep^dantdans les tempife ulté- 
rieurs , et surtout sous le Gouvernement au- 
trichien dans ces contrées , A fut constamment 
défendu , afin que les anciens troubles ne se 
renouvelassent poiqt, d'en faire mention en 
aucun lieu.^Des copies des dispositions prises 
par l'empereur Chartes- VI, par l'impératrice 
Marie-Thérèse et par^ leurs augustes succes- 
seurs , doivent avoir été ren^ises depuis au cha- 
noine BelK. Dieu veuille que ce soit pour sa 
conviction , et pour qu'il revienne de son in- 
justice! 

On ne pouvait donc considérer la signature 
d'un formulaire tel que celui-ci-, proposé au 
clergé d'Utrecht par le secrétaire de mon- 
seigneur Nazalli.» pour servir ^e base à^une 
pacificajjon et réconciliation ; que comme uui^ 

* Quoique tout ce dernier paragraphe ne se trouye point 
dans le texte hollandais, on a cependant cru devoir l'ajouter 
icf comme une addition très - intéressante à Taffaire de l^. 
huMe Unigenltus. 
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résistance ouyerte aux lois existantes de l'État, 
qui interdisaient sévèrement le retour aux 
bulles qui s'y trouvent mentionnées. 

C'eût été une désobéissance formelle aux 
ordres suprêmes du souverain ; et les suites 
qui en seraient résultées pour ceux qui auraient 
eu Fimprddence de s*en rendre coupables, 
eussent été ihceSlculables. 

Décidez dopc'^m'àintenant vous-mêmes , vous 
tous y dont nous aimons à invoquer ici le juge* 
ment éclairé , si le clergé épiscopal de l'église 
catholique des provinces septentrionales de» 
Pays-Bas, pouvait en conscience se soumettre à 
des clauses aussi contradictoires aux lois ecclé- 
siastiques , qu'à l'obéissance due à l'autorité 
suprême de l'État: 

^ Décidez vous-mêmes ce qui nous restait à 
faire ; appréciez ce que nous avons fait depuis, 
ce que le monarque chéri des Pays-Bas a 
fait en notre faveur; et que la cause de l'église 
de ces mêmes ftiys-Bas, qui est en même-temps 
la vôtre , comme elle est aussi celle du mondé 
catholique , ne vous demeure plus étwmgère. 

Sa Majesté s'étaht donc fait présenter un 
rapport circonstancié de tout ce qui précède , 
fut convaincue dès-lors que le nonce Nazalli 
exigeait du clergé d'Utrecfat une soumission 
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qui ne pouvait qu'aboutir à une désobéissance 
formelle à ses ordres et^ une infraction ou^ 
verte, aux lois de TÉ ta t. 

Sa Majesté s'étant de la sqrt^ en temps as- 
surée que le susdit clergé avait épuisé tous les 
moyens conveni^bles pour parvenir à une ré- 
conciliation » et qu'il av^ît ainsi fait tout ce 
qu'on pouv£|it raisonnablemenf attendre de 
sa part; et cela d'autant plus» que la déclara- 
tion en termes généraux par .lui offerte , faisait 
cesser d'upe part la question en litige , sans 
qu'il fût nécessaire de l'autre que les lois de 
l'État fussent ei^firein tes;. son équité royale se 
fit maintenant un devoir de protéger de fidèles 
sujets contre l'oppression palpable de leurs 
chefs, avec cette même impartialité qu'elle«ivait 
précédemment témoigné vouloir observer, pour 
défendre l'autorité légitime des chefs de l'Église 
vU'à-vis de leurs subordonnés , sans néanmoins 
s'in>miscer.enTien dan& leurs controverses reli- 
gieuses. Sa décision suprême parut vouloir sç 
fixer. L'état d'insignifiance, de. non -aveu, 
de simple tolériance dans lequel. on avait 
laissé jusqu'ici l'église d'Utrecht^ devait ces- 
ser. Et comme Rome témoignait être inébran- 
lablement décidée à n'en pas vouloir venir ^ un 
concordat- équitable ^ le modus quo anUn, 1q 
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mode usité parut être la voie la plus naturelle 
pour régulariser les «Qaires- ecclésiastiques -de 
Tunique et ancien xlergé catholique propre- 
ment dit de la Hollande (car la mission, qui 
ne représente aucun' corp* nw?ra/, ne s'arro- 
gera sans doute point le bénéfice dé cette déno- 
mination). Abandonnant donc aux décisions 
de l'autorité ecclésiastique compétente le juge- 
ment à porter sur les dogmes l'eligieux de ses 
sujets ; Hésîrant ne blesser pef sonné dans ses 
droits légitimes , mais voulant se faire respec- 
ter, comme successeur de précédens souve- 
rains , dans ses hautes prérogatives royales , sa 
majesté laissa au clergé d'Utrecht la faculté de 
concourir librement , par des élections d'êvê- 
ques* au maintien de son existence , bien en- 
tendu que ces choix demeureraient, comme dans 
de précédens^ siècles, soumis à la sanction 
royale. Le clergé épiscopal crut devoir accepter 
cet arrangenient avec reconnaissance , comme 
n'étant d'aucune manière contraire aux an- 
cienjies conventions , et romme s'acoordaât 
par&itement avec la discipline générale, de 
l'Église actuellement en vigueur. 

Guillaume Vet , curé de la paroisse de Saint- 
Jacques et de Saint -Augustin, à La Haye, 
déjà précédemment nommé évêque de Deventer 
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par . son métropolitain Tarchevêque d'U- 
trecht^ WilHbrord Yaa-Os, mais non reconnu 
encore par Ip Gouvernement ^ s'ad|*essa main- 
tenant au Roi pour obtenir son approbatioli » 
et fut, après Taroir reçue , solennellement 
consacré dans ladite église de La Haye, lé it 
juin iSsS. Parciille approbation échut égale- 
ment en pai^tage au ré^érendissime évéque de 
Haarlem , Jean Bon , qui déjà , depuis Fan 
iS.iQj. avait été nommé et consacré jure devo^ 
lutionU par soi^ susdit métropolitain » mais 
<|uif jusqu'à cette époque» n'avait point encoi^a 
reçu de la part du Gouvernement rhomolo- 
sation de sesdites nomination et consécration* 
En outi^e » et d après le susdit arrangement » 
le siège métropolitain lui-même/ qui avait 
été privé de son chef depuis le décès de l'ar- 
chevêque Van-Os, le vît suppléer d'une ma- 
nière aussi solennelle qu'analogue aux règle- 
mens de l'ËglisCy pçir la consécration qui se fit 
Je i3 novembre iSaS» de l'archevêque Jean 
Van Santen^ 

Tout comme, lors de la consécration de l'é- 
vêque de Haarlem ( qui », grâces aux principes 
éclairés de son éminence le secrétaire-d'Ëtat , 
monseigneur Gonzalvi» n'a point été frappé 

d'excommunication) , et de toutes autres pr4* 

6 
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céaeDtés'consécrationsépiscopalèé depuis 1 723, 
rîën ne fut pareillement négligé lots' de la con- 
sécration du révërendiçsime évêqtié de Deven- 
ier , oionscigneur Guilïàumç Yet, èft' celle au 
réy^rendissîme archevêque d!Dtrecht, mon- 
seigneur Jean Yan Santea, de/toiit ce que, 
depuis un temps imtaémoriâl', la discipline de 
rhglise exige qu^on fasse, pour obtenir la con- 
firmatiou papale. 

On doima cônyenableménl cônnàissatùce à 
JKome des élections faites ,. avec éxIiibitioi\ dès 
actes et pièces probantes ordmaires , coitime 
avec dennandp respectueuse de. conlîrma^ibn , 
ainsi que de dispense. du. règlement qiii déter- 
mine le nombre des évêques appelés^ à être 
présens à la consécration; et ron'^ttendit pa- 
tiemment, comme d^obligaiion , Pépôqueioù 
Ipn pouvait avoir réponsb. Eâ consécration 
ayant eu lieu^ il en fut tout aussi rëgulij&retiieÀt 
donné chaque fois connaissance à Sa Sa{nteté, 
avec envoi de la confessron de foi usiléf9 et de 
1 acte qui attestait la consécration, coniiilé.'ATOC 
. detnwde réitérée d'approbation et de confir- 
mation : en un mot, rien ne fut omis.de ce 
que les lois ecclésiastiques prescrivent en 
swiblables circonstances. 
^Et ce semient de- pareils évêqùes , dep 
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hommes dont la fidélité scrupuleuse à suivre 
les institutions de l'Église , dont la conscien- 
cieuse ponctualité à rendre au Père commun 
des fidèles tout le respect , toute robéissance» 
toute la soumission que prescrit l'Église , et 
auxquds il la droit :de prétendre «ur terre 
conmie vicaire de Jésus-Christ; des hommes 
dont la pureté de fol, mise aju-dèssus de tout 
doute dam la publication émanée en 1763 de 
rassemblée synodale d'Uti*echt,, est publique- 
ment reconnvie du monde entier , ^ans in^me 
en excepter Rome ; dés^ hommes dont l'oi^thp- 
doxie ', au sujet des erreurs qui leur sont ipapu- 
tées; a été ^lepient et ouvertement avouée 
par te pape Benoit XTV^ lui-même » après une 
déclaration ou ea!/>onltan de dootrine non équi- 
voque qui lui fut de leiir part adre^ée en 1 744 • 
ce seraient -de pareils évéques/ disons -nous» 
que I en Tondrait prostituer» selon le contenu 
littéral des susdites bulles publiées- sons le nom 
de Léon XII » « comme engagés dans les mêmes 
• erreurs » comme s'opppsant avec la même 
» ojHniâtreté aux saints canons; en un mot» 
» comme entachés de toutes les souillures doji^t 
» M couvrirent dès l'origine leurs- pareils ^[ks 
» acbismatiques d'Utrecht » 1 
lia Autaitnt besoin» «poiu^ pç^voif;étre reçus 
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» k bras oaTerU , tek que des fils bien-aimés , 
> d'abjurer leur schisme , de témoigner leur 
» obéissance aux lois de l'Église, et de receroir 

• avec soumisMon les décrets du siège apoi- 
» tolique » î 

Ik auraient encouru la plus forte de toutes 
les peines ecclésiastiques» celle de F excom- 
munication ! . 

• La nomination dé Ckiillaume Yet, éréque 

• de IXeventer» ainsi que. celle de Jean Yan 
uSanten» archevêque d'Utrécht, serait illé- 

• gale» «signifiante et nulle rieur consécn* 
» tion » non:-seulement saorilége , mais en outre 
» ( qu'on y fasse bien attention ) les* saintes 
» ordinations et consécrations» ainsi que tous 

• les actes déférés à l'ordre des évéques » déjà 
» par eux accomplis ovfà accomplir encore» 
^ ^erBÎçvkïnUlsyiêanfi effet e€d*aucunevakutBhll 

Noiis craindrions Vratîment d'ofienser, même 
les esprits les moins an (ïiit des premières ao- 
fions de la théologie sacrée , si nous Tcùilions 
abtiser davantage encoirè de vofrè patiencepen 
noiislivratft à la réfutation d'aussi graves extra- 
vagantes et absurdités , d'aussi paljpables faus- 
setési Nous nous bornons donc à'to appeler à 
votre cordialité et à votre intérêt fciiterael» afin 
que par 'vos cotiseik^ par votre influence et 
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par votre coopération , en tous lieux où l'occa-î. 
sion pourrait s'en présenter, il puisse être une 
bonne fois mis des bornes , selon les lois Àe 
rËglise, à des outrages apssi. publics.^ à une 
pers^écutîon aussi inouie* Notis ne désespérons . 
de rien : TLglise est la colonne inébranlable 
de la vérité. Les ténèbres qui plus d'une fois 
altérèrent son éclat, ont eu beau s'épaissir; les 
principes ultramontains ont eu beau, de nos 
jours eùcore / faire de rapides progrès auprès 
de nombre de gens impréyoyajpis; jamais ils ne . 
pourront détruira les principes^ dont la pureté 
repose sur l'Évangile et sur l'antique doctrine 
de l'Église. Vous n'hésiterez ppint , très-révé- 
rendissimes collègues , à suivre ce que firept 
jadis l'Université de Lo^vain^, cent docteurs de 
la Sorbonne, cinq cardinaux, nombre d'évê- 
ques et de commandeurs d'ordres religieux.; ce 
qu'on fît, il y à plus de soixante ans', à Lis- 
bonne , à Barcelonne et ^ Madri4; ce que l'ar- 
chevêque de iSalzbourg, primat d'Allemagne , 
ne craignit poioft d'entreprendre en 1772 » p^r. 
L'entremise du cardinal Marefoschi , auprès 
de Clément XIV. Vous nuirez vos vchx aux 
leurs, à celles d'un digne évêque 4a; grand- 
duché de Toscane en 1778 et 1779; de l*Dni- 
versité de Sienae, de beaucoup d'év^gues ,d*-^'' 
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lemagne, de Naples et delà Sardaigne» dont leê 
témoignages, précédés et suivis d'autres témoin 
gnages encore » ont déjà été par nons publié» 
dans des éditions des années 1765 et 1769, on 
qui se trouvent encore Inédits dans nos archives* 

Tels qu'un Trautmansdorf en 1785 , et un 
Rottenstoedter en 1786, Tun et l'autre à Pavie; 
tels qu'un Kolluêg en 1784 à Vienne » vous 
déclarerez ce qui suit : c Nous nous engageons 
» à soutenir que l'Église d- Utrecht est à l'abri 
» de tout soupçon d'hérésie et de schisme; non» 
> la reconnaissons pour vraiment catholique i • 
( Ecclesiam Vltrajectinam ah omni hœresis. 
et schismatis suspieione defendvmus, eit ut veré 
BonMnO'Cathottcam habemus. ) 

Cette voix de fraternel intérêt» élevée en 
faveur de l'innocence opprimée r ce cri univessel 
pour obtenir justice, ne saurait manquer de sa 
faire tôt ou tard entendre, là où lé Christ, jl 
est vrai , a'est que trop souvent c<mdaiiuié , et 
Barabbas relâchji (^) ; mais ofa souvent aussii, 
moyennant la grâce divine , là vérité trouva 
accès. Nous nous recommandons à cet effet à 
vos prières, à votre assistance et à vçtre puis- 
sante intervention, 

(*)■ Saint Thomas, de Cattt, Bj^ron, ad an.. 1170. Voyez, 
aussi îlenry, jku. eeoi, , liv. LXXII , p»g. Q2. 
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Nou3 nous recommandons surtout^ux YÔtres, 
trèsr-illuslrjçs et r^vérendissime^ seigneurs évê- 
ques de. Malmçjs et de Namur (*) ! 

Un. seul et même liop de confraternité reli* 
gieuse et civile nous unit; nous possédons 'les 
mêmes droits et sommes ré^is par les mêmtés 
lois; nous honorons comme notre souverain 
un iieul etiu^e çionarque» autant chéri que 
respecté; jH^înce que» sans encourir aucun 
soupçoq de. flatterie 9 nous pouvons, en toute 
vérité et Justice , citer en exemple à tous les 
potentats de rEiH*ope; prince qui n'a rien de 
plus précieux que de cpiicourir au bonheur de 
tous Sj^ ^v^jetsen générAl » et socialement de 
celui dç^;«CUitbpliqûes ; dont Iç cœur vraiment 
pafiprQet ne sfuraU manquer de ^éinir, au nu- 
lieu de tous les soins qu^emporte le Gouverné^ 
meQt , à l'idée des dissensions religieuses qvi 
divisent de§ s^jjets , d!ai|leurs fidèles , et qui ne 
peuvent tendrç en dernière analyse qu'à roni-? 
prf J'harmonie. C'est à nous surtout , qu'il ap- 
partient de donner rexejOjiple^ en coi^çourant 
de tout notre pouvoir. ai^x yv^es salut^^ires que^ 
sur les traces de Màrie^Thérèse , ce monarque 
a conçues avec ^uJaÀt de pénétration i^ue ||e 

{*) Cefe6pectablp vieîUarc[^td'^éëdépéiila])tfi'idipriMikni 
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sagesse y afin que notre sainte religion ne Soit 
point calomniée , mais qu'elle puisse briDcr de 
plus en plus dans tout son éclat, par la conduite 
exemplaire » noble et vraiment chrétienne de 
ses premiers confesseurs et soutiens. 

Séparés l'un de l'autre , depuis notre affran- 
chissement du joug de l'Espagne , mais réunis 
politiquement sous notre digne monarque Guil- 
laume I.*', ce serait un vrai scandale^ si nous 
ne l'étions également sou^ lé rapport de la 
religion. L'époque actuelle paraît avoir été 
assignée par Dieu lui-même à cette fin : soyez 
donc assurés qu'aucuns sacrifices ne nous se- 
ront , comme à nos illustres prédèôesséurs; trop 
pénibles, pour avancer, avec maîntièfide la 
▼érité et de la justice', les intérêts de la caaie 
générale. 

Et vous, vénérables ecclésiastiques du second 
rang, tant dans les évêchés d'Utrechl, de Haar- 
lem , de Deveriter , de Leeiiwarden , de Gro- 
ninguë et de Middelbourg, soumis à notre 
juridiction, que dans les provinces méridio- 
nales et soumises «à vos propres supérieurs légi- 
times ; vous , pasleiirs vîgîlans et attentifs', éta- 
blis' dans toutes les parties du royaume des 
Pays-Bas, ne désireriez-vous point chacun, 
dans vos relations particulita'es , concourir à 



( iî»9 ) 
la réparation d'un schisopie qui scandalise l'É- 
glise de Jésus-Ghrist , que réprouve ^l^ejiaiiité, 
qui fait gémir les hommes vraiment pieux, et 
qui- est pour des milliers de nos conpjtoyens 
une pierre d'achoppement P^ Des ipalveillaiis 
seuls peuvent avoir intérêt, à ce qu'au m^yen 
de diverses imputations odieuses et acousatioBi» 
mensongères, les simples soient induits en 
erreur, et qu'il soit fourni un nouvel aliment 
au feu de la discorde et de la halne^ Mais I^iea 

r 

soit loué ! les plus instruits d'entre vous con- 
naissen^l et blâment, ces piéprisahles et sourdes 
agitations. . . ' i ' 

Ils ont beau 9 ces manœuvres des ténèbres , 
exercer encore par- ci par-là, soutenus pat le 
fanatisme et par l'ignorance , leur perpiciemf^ 
influence pou^ aigrir et séduire ; jamais ils ni& 
pourront l'emporter sur ce .noble, esprit d'in- 
struction^ de savoir et de lumière., qui comr 
mence déjà si sensiblement à répandre ses 
rayons bienfaisans sur lés clercs et l^s laïques. 

Dignes., pasteurs et docteurs ! personnages 
éclairés dans l'État rOt dans l'Église I qui pour- 
rait vous empêcher, de voyis unir eu commun , 
d'élever courageuselnent vos voix , de prêcher 
ouvertement ce que déjà , votre conscience vous 
témoigne : « JXon , il n'existe point de Jansé- 

6* ' 
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» DÎstes ! Cette dënominatioii ne fut ^'un talîs-' 
» man âxmï se seryirent les malreillans , pour 
1* rendre odieux tous cens qui les gdmicBit dans 
1 leurs desseins pernicieux. Nous sommes tous 
» frères ! Nulle différence dans la doctrine , 
» noUe séparation schismatique n'a jamais en- 
» taché aucun d^eux. A quoi SQrrirait4I donc 
V qu'un mur mitoyen demeurât élevé entre eux 
» et nous? Qu'ainsi la yoix die la discorde*» de 
» la haine et de la jMvention soit réduite a» 
• silence ! . Qu'un esprit de charité et de cona 
» corde pénètre tous les cœurs ! et TËglise dès-' 
» lors florissante des Pays-Bas aura vu luire 
» son jour lé plus .prospère » ! Nous osons at- 
tende de votre ssèle éclairé et religieux, que 
tous penset'ez » que vous parlerez , que vous 
agirez ainsi ; nous l'osons imprimer, l'âme de 
notre côté vivement pénétrée, dans ros-esprilS 
et dans vos -cœurs ; implorant et suppliant le 
Père de9 miséricordes » le Dieu de t&ute ecn» 
solation^ de vous mettre, par sa grice toute 
puissante , en état de le faire , en opérant en 
vous le vouloir et le faire pour C honneur e€ la 
gloire de Dieu , pour la ^splendeur et le bieii- 
étre de son Église, 

Nous ne pouvons en outre nous dispenser 
de vous rappeler, icTàj^ès l'autorité apostoli- 



qw^ « jfu'il favi^ que l'on fasse des requêtes, 
» deSf^rières« 4ei^ supplications. et i^s ^qU^ops 
1^ ie grâces pour tou3 les hommes ,. pour les 
yjrois et^pQur tpu» c^uX qui sont-constitués ,0a 
» dignitéj fifin que nous puissions mener juu^ 
»itie paisible et tranquille , eu toute piété f(t 
» honnêteté il car ççla est bon et agréable devant 
» Dieu , notre Sauveur» qui veut que tous les 
» hommes soient J^uvés , et qi^Uls parviennent 
9'à I^ .^(Qnnaissafica 4^1^ vérité.», (i Tim. IL 
V. 1*4) 

Si donc il fqt fait -de cela un djev^ir » par un 
des plus grands ^apptres« aux pa&teurs de r«Ë«- 
gliseet à tous les Gbréti^na» sous.le. gouverne- 
ment même de ces fléaux dé .rbumanité , dopjt 
les noms se trouvent ioscrits en caractères 4^ 
sfing dans les fastes de l'État et de l'Église; è 
plus forte raison noijis convient-il^de nous ac- 
quitter de ce àeYQh s^kCté sous le règne du 
meilleur des n;i^ôDarqueà,.pouj: qu'il plaise ji 
Dieu de répandresises plus précieuses bénédijCr 
tions, pour le temps, et pour réternité^^sur sa 
piersonne et sa maison royale ^ ^fin ,que h sar 
ge^se et l'équité. demeureiit constamment les 
I^Ihs lei'me^ .sop^iens <b ;8pn trône.» ^ que le 
peuple^ des ^P^ytrÇiif^ puisse lpQg*teipp^ encolle 
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jouii^ des aTantages'de la paix, et des fruits 
satisfaisans de son salutaire ^(Mvet^iièftiént. 

Désiriant d'ailleurs vous offrir, ainsi qu*à 
Tunî vers entier, une noùvtHè piretnre' de la 
considération et du respect que Ton doit en 
tout temps à rautorîtë I^Itimc , nonobstant tes 
mauvais traitemens que l'on eh reçoit , nous 
terminons par l'acte d'appel suitant, solen- 
nellement |>ariiou$ renô'uveîé. * * 

A ces cjsiuses et pour t'ônteis autres à détailler 
ultérieurement en temps et lieu convenéWe^, 
n'ayant en vue que là volonté divîiie, le bien- 
être et lé maintien de *nos églises; et déclarant 
expressément, de la manière larplus sacrée et 
la plus forte , que nous n'^avonè aucune inten- 
tion de jamais rien entreprendre , ou seulement 
concevoir, qui sôit en opposition avec l'Eglise 
unique , sainte , catholique et apostolique , où 
avec la dignité du Saint-Siège, auquel nous 
demeuk'erons attachés juscpi'à notre dernier 
séùpir,' ainsi que^ous le pt^ofessoirs ici publi- 
quement, par les liens d'une communion indis- 
solùblëj et que nous ne nous départirons jamais 
du légitime respect auquel nous somnies tenu)» 
envers notice Sâint-Pèt4 Léon XII; le tont h la 
gloire dal'Diéu toUt-piiissadtVau maintien pcAir 
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la paix et la ti?ahquilUté cfe dos églises^ ainsi 
que p()ur la défense des droits et des dîgnîléi' 
ârchi-épiseopales , épiscbpales et capitulairés'î 
persistant dans tous les appels ftiits , ëoit pat* 
nous , soit 'précédemment par les arthevéquesi 
d'UtrecBt déjà décédés, où 'par le chapitré de 
l'église métropolitaine» depuis l*an lyigjiisqti'à 
céJ jour, et dans chacun d'eux en partîciflier, les 
renouvelant pour autant que besoin est«, et lei^ 
Considérant comme étant ici^unérés : Nous 
en appelions^ pour autant que besoin est 3 tant 
desdites buAes, disséminées' st)us4e nom de Sa 
Saintet.é Léon XII, dont l'une est datée (dit-on) 
du 25 août de l'an 1825, rautre du i5 janvier 
1826, et de tous pareils brefs q4e Ton pourrait 
trouver bon de publier ;0U de répandre, ainsi 
que des sentences pénales qui s'y trouvent 
exprimées, et -de tousf autres objets qui en 
sont déjà résultés' ou; qui peuvent en résulter 
encore, comme étant illégales; injustes, nulles 
et d'aucune valeur; éï' en outre, de toutes les 
susdites injustices et de chacune d'elles en par- 
ticulier , déjà exercées , o^u encore à exercer à 
notre égard. Au prochain concile œcuméni- 
QUjB, à convoquer légitimement, dans un lieu 
sûr, et oii nous pqjirrons nous rendre libre- 
ment , nous , ou bien eeux que nous pourrons 
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y députer , ainsi qu'à celui ou à Cf la qui ont 
4roii de juger daps la causeï et .nous deman- 
dons , da la manière la plus pressante , Ips let- 
tjE)Çtf appelées nfkostolos; recommandant nos 
personnes 9 notre éiat^t nos droits à la protec- 
tion divine » à celle de l'Église universelle et 
dudit' concile œcupiénique ; et nous réservant 
la faculté de ^^nouveler pareil appel, en tel 
tieprà telle époque» et par-devant telle ai^qrité 
que nous jug^PODS convenable. 

Fait à Dtrécht, à Haarlem Ma La Hayip, au 
inois de févrii^.1826. 

f Jean , archevêque d'Uirecht, 
f Jean , évêque de Haarlem , . 
- f Guillaume» évêque cfe Devenier. 

Par ordre de mes illustres 
et réyérendissimes seigneurs , 

Martin Glasbeegen , 

Secrëtaire-gëuëral. 
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APPENDICE .<: 



La raison et le bon sens indiquent suffisam- 
ment que tous différends doivent être décidés 
ail lieu même où il se sont élevés : cette règle 
est surtout d'application dans les cas concer- 
nant des j^yêques. Ceux-ci ne dcti^ent être mis 
en [ugement que par les évéiques de leur pro- 
vince , pu par ceux des pays limitrophes , si le 
nombre des premiers n^est point suffisant; la 
voie d'appel leur demeurant d'ailleurs toujours 

ouverte. r 

». , . ' - . . 

Il ai été pourvu à ce sujet de 4a manière la 
plus indisputable » itajQt par les rè^Iemens gé- 
néraux de. rÉgli&e , ^que par les droits et privi- 
lèges spéciaux du* psÇy^. V ^,. ^ , 

« Comme il a été déterminé par ^ous , afusi 
» qu'il est en iattême-temps juste etéqiutable» , 
dit saint Cyprien * , « que toute cause soit 
» entendue là où le crime a été commis , il 
» faut aussi qu'elle soit débattue là même où 
» l'on peut avoir à sa portée les accusateurs et 



■ * 



SancCus Cjrprianus ,in £p* Sq. 
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n les témoins n • L'on peut consulter à ce sujet 
une multitude de canons » dont nous n'indi- 
quons ici-bas qu'une partie ' ; mais nous ne 
pouvons nous dispenser de citer textuellement 
ceux connus sous le nom de Canons du pape 
Adrien I*'. 

« Il a été décidé en toute prudence et justice, 
» à Nicée et en Afric^e , que tous différends 
» relatifs à une afibire quelconque , doivent être 
» décidés au lieu même oirils ont pris nabsanoe» 
» spécialement parce qu'il est permis à chacun, 
» lorsqu'il he lui a point été rendu justice , d'en 
» appeler .à l'église de sa provinee , ou même 
» aussi à un concile œcuménique*. 

» Nul évéque ne peut être cité 'par -devant 
» un tribunal séant hors de sa province; mais 
» il faut qu'il sbit entendu^ â*après les lois de 
» l'Église, dans l'endroit le plus, convenable 
• pour chacun; et s'il est-oité à l'époque de 
» l'assemblée synodale, il faut qu'il soit entendu 
» par, tous les évêqùes delà même province , 
]) lesquels albrs prononcent à l'unanimité , à 

* Concil. Nicaeti. , Canon 5. • * , 

Aniioch , Canon 1 4 et 1 5. 
Canones Africani , i a et î g, • , • 
Conc, Sardlc. Can, 7, Zah P^ltî, p. 675. 

• Cap. xn. 
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» son égard ,-an jugement conforme aux lois dé 
» ï'Églîse ' » , 

Le pape Léon le- Grand qualifie de « nul et 
p dfînTalîde tout ce qui ' n'est point conforme 
» aux 'règlemens admis par lès pères ci-dessus 
» cités *"• Et comme tous les Chrétiens , ainri 
» que s'exprime Ife pape Gelaie L** , savent fort 
9 bieùi que lès règtemens des synodes revêtus 
» de Fapprobation de PÉgïîsëuiriverselle doivent 
» étire avant tout observés jpar le premier des 
» sièges' » , comment se pourrait-il qu'un déni' 
de justice aussi évident que celui exercé envers 
l'église d'Dtrecht, par les prétendues sentences 
pénales publiées sous le nom de Léon XII > pût 
encore laisser la moindre prèvèntiôn de cul- 
pabilité , à la charge de son vénérable* clergé , 
et notamment des révér'endissîmes seigneurs 
évéques d'Utrecht et de Deventer? 

Cependant , ce hé' sont pas seulement les 
susdites et formelles lois ecclésiastiques qui ga- 
rantissent les évéques et le clergé d'Utrecht de 

■■ ■'• , •{ > 

« Cap. XX, encôteChp. XIX fit XXVII. 

• £pisLS'). 

* EpisU i3 odEpisc, Dard. 

Voyez au3si EpisU Leonis 4 "ta EpiscAnglos, Epist. 
JVicolai I:ad Salom. Reg. Britt. ib. Sentent, Bened. III. 
Ainsi que Capitula Reg, Franc. Libr. 7 C i43, 178. 
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ces préteudues excommunicatipna.; ce sont en 
outre les privilèges et les franchises de rËtat. 
Nous .en appelons ici .à cetégprdunxbnlleisde 
Léon X, des années i5i5 et i5i7, et à leur 
confirmation ultérieure, par l'instructipQ de 
l'empereur Charles-Quint , en date du sta août 
ifi5i , art. 2dOj aux nombreuses ordonnajgçfjs. 
de divers princes, mentionnées par Ip 4P0le 
sieur Stokmans , mem}>re du conseil de Bra- 
bant à Bruxelles , daps ^n savant et çél^Jbre 
ouvrage intitulé : Defensio Belgarum: contra 
Evocatiancs. 

Aipsi ({u'aux placards de leurs hautes puis^ 
sauces en 1 702 , des États de tIpUande e> de 
West-rFri^e > du x^déoembv^ i7Q?> 4© i75o, 
et nooobre ^d'autres. 

Mais ce sont çurtoiit les bulles papales de 
Léon X lui-mêjcqe, l'upe dç^ lâiS pour le? 
Pays-Bas en général, l'autre de i5i7 pj^ur 
l'évêché d'Utrecht en particulier, qup pous 
aimons à citer ici fidôleme^it, Op y voit C;Om- 
ment ce pape « ordonne et prescrit pour tou- 
* jours que ni l'évêque d'Uteeoht» nipersenne 
» de cette même ville et province , ne pourra 
» être cité en première instance ou assise en 
» justice , pour quelque cause que ce piiîsse 
» être , soit par-devant l'archevêque (qui était 
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» à cette époque celui de Cologne) , soit par- 
9 devant tous autres juges extmordinaires et 
> justiciers apostoliques , quelle que soit Tau- 
» torité qu'ils exercent au nom dudit siège» so<is 

» prétexte de lettres apostoliques ^ mais 

» qu'ils seront uniquement tenus de. se justifier 
9 en justice devant les juges réguliei:j& ou sécu- 
»,liers étaJblis dans l'endroit même • . . • . Et il 

s 

» est en outre'ordonné que tous jugemens ou 
» procès» toutes exécution!»» tous.bannisseipenjs» 
» toutes suspensions de charges » tous interdits» 
» et tous autres châtimens quelconques qni 
» seraient prononcés et publiés , n'importe par 
» quelle autorité, fût-ce même (NB) par celle 
» du Pape, et qui se trouveraient être contraires 
» au présent décret , à la présente ordonnance 
» et défense , seront nuls et d'aucune valeur*» . 
Indépendamment de ce droit à nous confirmé» 
ainsi que nous l'allégâmes ci-dessus par l'in- 
struction de l'empereur Charles-Quint, en date 
du 20 août i53i , art. 22a; le savant Stok- 
mans atteste « que ce privilège de l'égKse des 
» Pays-Bas a été maintenu avec tant de zèle et 
» de persévérance , qu'on ne peut , de mémoire 
» d'homme , alléguer aucun exemple d'une 

* Batau, Sacra, pan, I.,pag. 237. 
JbiJ. , pag, sea. 
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n citation faite en la ville de Rome , à laquelle 
9 il aurait été donné suite ' » . 

Voilà ce qu'écrivit ce jurisconsulte , vers le 
milieu du dix-septième siècle. Et Ton oserait , 
sous le règne du monarque bien-aimé dès Pays- 
Bas , qui a pour devise * , et s'est prescrit pour 
règle invariable de ses actions , de maintenir 
tant les droits individuels que ceujL de l'État , 
entacher aux yeux de l'Europe entière, par un 
jugement souverainement injuste, émané d'une 
Cour étrangère /ses sujets les plus fidèles! Non 
certes : cela ne se peut croire. 

• Defens. Beigar, Contra Evoc, Cap, 3 N. 5. 
YanEspen, Tract, HisU Can, de Censuris , C.-S.S'^' 

* Je MAINTIENDRAI est la deTÎse héraldique de la 
maison d'Orange Nassau. 
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APPENDICE B. 



AU CONSf;iL DE LUXEMBOURG 

Remontre très -humblement le procureur-^ 
jgénéral du Roi» ^u'il est Tenu à sa connais- 
sance qu'il s'est répandu en quelques endroits 
de cette province un décret Fineam- Domini 
Sabaoth, publié k Rome le 16. juillet 1706; 
que quelques-uns mêipe se présument de le 
faire exécuter, sans qae ledit décret ait été 
adressé au ponseil par sa Majesté^ beatfboup 
moins été va et examiné* dixi conseil dé S/idite 
Majesté^. ou placetU, contre l'usage invivable- 
ment observé jusqu'à présent 1 et coibme tel 
procédé est^contraire aux droits » à la dignité 
et juridiction de Sadite Majesté, le remion^ 
trant se trouve obligé de s'élever contre telles 
entreprises, A ces causes ^ il supplie très-hum- 
blement la Cour y qucf défense soit faite à tous 
supérieurs réguliers et séculiers , et à tous autres 
ecclésiastiques , de recevoir ou déférer audit 
flécret y à peine qu'il sera procédé à leur charge 
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suivant que , pour le maintien des droits et di- 
gnités de Sa Majesté , il sera trouvé convenir. 

(Était signé) J. B. Lauter. 



DÉCRET. 

Monsieur le gouverneur , président» et gens 
du conseil du Roi notre sire , k LuxeBOibourg , 
défendent à tous supérieur p^nliers et sécu- 
lieris et à tous autres ecclésiastique^ , Aé voce- 
voir ou déférer au décret ci-mentioniié >'ii j>6iBe 
qli41 sera procédé à leur chai^ suivatti ^e , 
pour le maintien des droits et de la dignité de 
Sa Majesté, il sera trouvé convenir. 

Faite l^uxembourg, le 1 4 juillet 1706. 



I « 



(Était signé ) Du Cebmin , avecparaphe. 



'\ • • 
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APPENDICE C. 



OBSËÉVATION PHÉÙMINAffiE. 

Nous fîmes aussi menticm d'une sentence 
prononcée par le conseil* de Brabant; et quoi- 
que, p<atr la conviction 'de- nos frères Belges, 
nous ne pui8&î(tes"dOtié dispenser de la citer 
ioûte' entière eb langue flàmandé,jr$uffirapour 
rétrangèrd*iôli donner tin pYécis;*- Cette sen - 
ténce est dat^ë dû 04 (fivtîer 1708/ et elle fîit 
^ndiie: par le conseil de Brâbant à ' BtuxeHes 
contre rarcHéyg(|ùe de MâKùes , <juî cifték^ciïait 
à introduire ,^'sàM le boli'^'nf^ment du Sodve- 
rain, la signature duformulaired' AlexandreVII, 
d'après la constitution de Clément XI; et qui, 
à cet effet , avait fait insinuer à M, Van Der 
Nesse, euréde Sainte-Catherine, unmonitoire, 
par lequel il lui fut enjoint, sous peine d'excom^ 
munication, de jurer l'observation dudit for- 
mulaire dans l'espace de neuf jours. Le con- 
seil , informé de ce procédé indiscret de l'ar^- 
chevéque , déclare nul et d'aucune valeur 
le monitoire mentionn^ci - dessus , ainsi que 
)a prétepdue censure j annexée , et tout ae 
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qui s'en est suivi ; lui ordonne , en outre » de 
casser et mettre à néant tout ce qu'il avait 
entrepris par rapport à cette affaire. De même, 
défense fut faite à tous individus réguliers et 
séculiers de ne déférer d'aucune manière audit 
monitoire » ni de le publier ou faire publier , 
sous peine de punition corporelle et de ban- 
nissement perpétuel. 

Les motifs dont l'arrêt est appuyé sont très- 
remarquables : c'est que la bulle en question 
n'avait jusqu'ici jamais été accepUe ni pla- 
cttiéc; que c'était une innoyation tendant à 
détruire les droits de la souveraineté, ^autorité 
du conseil et les prérogatives des fidèles sujets, 
en opposition directe aux lois et privilèges de 
l'État et à la, tranquillité publique. 



mmt 



( i45 ) 

La pièce o£Bcielle eni origiùàl donfe il é'aglt 
dafi^rappendice C, est imprimée dans l'édition 
in-'4*'* ^^ Haarlem, uniquement en langue fla- 
mande ^ parce qu'il était difficile de la traduire, 
soit en latin , soit en français, à cause de Tan- 
cienneté du langage; c'est pourquoi les évêques 
de la Hollande l'ont publiée telle qu'elle existe, 
afin de faire yoir aux Brabançons que l'autorité 
cirile de ce teraps-Ià , n'a pas voulu qu'on per- 
sécutât le clei^é hollandais à cause du formu- 
laire d'Alexandrin. 

Il nous a paru utile de donner ici cette pièce 
en français , en la traduisant du mieux qu'il a 
été possible, à cause de la difficulté du langage. 

Factum donné à BruocelUa .par le conseil de . 
Brabants contre C archevêque' de Malines 
qui, sans le consentement du roi d'Espagne, 
voulut introduire le formulaire du Pape, 
concernant Jansénius; puis la bulle de 
Clément XI, et qui avait fait signifier à 
Guillaume yartder Nesse , curé de Sainte- 
Catherine de la méms ville, un tnonitoire 
qu*il devait accepter par serment , dans 
neuf jours, sous peine d'eoccommunication* 

Charles 9 par la crâce de Dieu, roi d'Es- 
pagne , etc.... , à tous ceux qui yerront cette 

7 
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» citation faite en la ville de Rome , à laquelle 
9 il aurait été donné suite ' » . 

Voilà ce qu'écrivit ce jurisconsulte, vers le 
milieu du dix-septième siècle. Et Ton oserait, 
sous le règne du monarque bien-aiDué dès Pays- 
Bas , qui a pour devise • , et s'est prescrit pour 
règle invariable de ses actions , de maintenir 
tant les droits individuels que ceuic de l'État, 
entacher aux yeux de l'Europe entière, par un 
jugement souverainement injuste, émané d'une 
Cour étrangère , ses sujets les plus fidèles! Non 
certes : cela ne se peut croire. 

• Defens. Beigar. Contra EtK>c, Cap, 3 N. 5. 

Van Espen, TracU HisU Can, de. Censii/-is , C.-S.S. 4- 

• Je MAINTIENDRAI est la devise héraldique de la 
maison d'Orange Nassau. 
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AU CONSflIL DE LUXEMBOURG 

* < . . , ' 

.Remontre très -humblement le procureur-^ 
général du Roi, qu'il est Tenu à sa connais- 
sance qu'il s'est répandu en quelques endroits 
de cette province un décret Fineam- Domini 
Sdbaoth, publié k Rome le 16. juillet i7o5; 
que quelques-uns même se présument de le 
faire exécuter, sans qae ledit décret ait 4té 
adressé au ponseil par sa Majesté , beatffeoup 
moins été t^a et eccamlné^ au conseil de S/idite 
Majesté^. ou placetté, contre l'usage }nvif2iîable- 
ment observé jusqu'à présent 1 et coibme tel 
procédé est^contraire aux droits , à la dignité 
et juridiction de Sadite Majesté , le renions 
trant se trouve obligé de s'élever contre telles 
entreprises. A ces causes , il supplie très-hum- 
blement la Cour y que défense soit faite à tous 
supériteurs réguliers et séculiers , et à tous autres 
ecclésiastiques , de recevoir ou déférer audit 
jiécret 9 à peine qu'il sera procédé à leur charge 



C '48 ) 
n^B duDyi notre conseil p U; ea a é^ décrété la 
commuiiication au &asdft ar(Cli«?ég)]^ poiur^'il 
BÛt à donner sa réplique le lendçqokâîni; et^comne 
01 avait ensuite d^ cela donn^ um Mémoire en 
•a faveur» sana titre ni signatui^,, 1^ pcocureor 
général a répondu k cet éoiûA îpfLt ua auti^e 
^ écrit ; aprfes quoi , notre conseil , sims aïoir 
égard à Técrit de Tarcbevéque , lui a ordonné 
iUratlvemètU , par sentence du même jour ,: de 
satisfaire k .rappeintement du 2$ de oe. moîs^» 
vers l'après-midi, à l'enAnée du conaoil» aous 
peine de provision et de droit de.copicu Affres 
cette sentence» l'a rciienéque ayant enponeidoiiiié 
un autre écrit aans titne.nlâigoattuna» al ;J1ai pro- 
cureur général lui ayant faît4UM réi>litiue#Qtc* ; 
Noos faisons savoir qise » Ta.danftjBQtpe oon- 
setl » la> cemontranœ de notne pmcamoR gé- 
néral prèa notre ooaaeil à jBrnMlloa» la sen- 
tence qui à. suispi» les éçciJta'S&ns; titre .ni;signa- 
tuce de liarchevôque».etiles xéf^ques faitestauxr 
dils-écrits parle procuneuff;toéral;le.tQutc0n^ 
sidéré aprèa.. bonne et muce. délibiiralion da 
notre .eon3«fl iwisdili » prenant- ea conàidfaratJMt 
les jmoUfsf qiû <>ntidéterHwér notre aîné 0b fid^lfii 
coQseiU le piwiiii»jcir')génénri;0t J(M0Qai..4tt:i 
fisc; rejetant les susdits^écriiaidcflsBiaQfaevèfUfi^ 
et;SAna:>7 lavjm àsdlanunfet.éginiloodécréiaaOla 
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pme pot4ée fév Im sëntekiceB «nlérieupc* entte 
hê dctox parties*: 

N^MiB ordtoniKis à rarchevéque de cassel!, 
amortir et âfnéaiitir lé monitoirè. en question 

9 

avec ses suites » et d^en faire apparoir dans 
trois jours , sous peine de provision ultérieure; 
et sans préjudice de cek , nous interdisons à 
tous nos sujets , de quelqu'état ou condition 
qu'ils p"(»urraient être , soit ecclésiastiques ou 
iiécuiièts y de publier» faire publier ou de labser 
fnuM^ en quelque manière ^ue ce soit , direc- 
^l^imettt oii indirectement , la censure commi- 
i»«l^it« d(^ il s'agit : dépendons en outre à 
UMis nos stajefs , etc. • . . , d'ob#r , de déférer , 
ou d'avoir en aucune manière égard, à la susdite 
c^nrsUre oommînateire » sous peine , contre les 
contreyenans dans^ia moindre chose de tout ce 
qui a été dU , d'être punis comme infiracteurs 
de nos hautes émin^nces, et considérés comme 
perturbateurs du repos public. Déclarons enfin 
que les supérieurs 4e tous les ordres , tant 
ceux constitués en dignités , que tous autres 
supérieurs > seront responsables de la contra- 
vention que commettraient ceux qui leur sont 
iottmis. Nous permettons de faire Tinsinuation 
'et Ift îiUbUcation dès présentes comme il cooi* 
Tiendra; en con&équeiiceiii autorisons pour cet 
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effet tous huissiers et officiers de justice , sans 
avoir égard aux jours de dimanche et de fêté, 
de faire lesdites ' insinuatioa et publication 
aussitôt qu'ils en seront légalement requis. • - 

Nous condamnons le susdit archevêque à 
payer les frais de cette instance, selon la taxa^ 
tion et la modération qui en sera faite par le 
conseil. 

Pour notoriété de ceci, nou^.y avons fait 
attacher le grand- sceau dont le feu Roi don 
Carlos II, notretrès-vénérable oncle et cousin, 
de glorieuse mémoire (que Dieu lui soit pro- 
pice), s'est servi dans ces pays, et dont nous 
nous servons )bsqu'k ce .que le notre y soit en 
usage. 

Donné dans notre ville de Bruxelles, le «4 
février i7o8> Tan 8.' de nos règnes. 

L'original est paraphé comme il suit : 

CZ. VT. 

Plus bas est écrit : 
Chez le Roi, dans son conseil. 
Signé : J. GiLâON. 
Le sceau est en cire jaune. 

Nota. Cette pièce, dontrori^cnal mt |^,I«iigiie flaïnanda^ 
a été imprimée sur une copie, aussi en langue. fUunaBde-, 
chez Eugène Henri Fricx , imprimeur du ftoi , à Bruxelles, 
•t avec priyilége du Roi' d'fAJpàgi^ ; en 1708. !»'»'"-' 
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Les personnes qui désireraient prendre une 
connaissance détaillée de la persécution suscitée 
par les ennemis de tout bien à Féglise d' Utrëcht, 
pourront se la procurer dans les différons ou- 
vrages latins ci-dessous énoncés : 

■ 

VÀRIORUM OPERUM INDEX IN ECCLESIiE , 

QU£ EST IN SEPTEBI FQEDERAT£ QUONDÀM BEL6IJE PRO- 
YINCIIS , GITHOLICE , TUM JURIUM 9 TUM INNOCENTI* 
PÂTROGINIUBf G0NSGRIPTORI7BI. 

Batavia Sacra , in-folio , I7i4« 

Historia Episcopatuum Fœderati Belgîi , 

Causa Coddaeana , in oct. 1706. Ibi inser*- 
tum. Memoriale brève de innocentià Cleri 
HoUandiae. 

Defensio Archi-episcopi Sêbasteni et Ëccie- 
sidB , quse apud Batavos est , GatholicaB contra 
scriptionem Reverendi Domini Theod. de Gock 
per J. G. Erkelium J. U. L. Ecclesiœ Metrop. 
Ultr. Gapitularem in-4.* 1717- In appendice 
defensionis plurima exhibentur monumentano- 
tatu digna. 

Motivum Juris pro Gapitulo Harlemensi , 
în-4.'' 1705, 
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Keiatatio R^spcom ad motinim i joi , auctore 
Van Ëspen. 

A#^rtio Juri» Ecclesise MetropoliUniB UUra- 
)ectia« Rom. 

CaiholicsB, per J. G. Erkelium, 1703. 

Gleri Romano-Gatholici praecipuarum in Hol- 
landia Au3trali Gmtatum protestatio» etc. , etc. , 
1709, in-4«^ £rkelii. 

Protestatio. • . asserta 171O9 Erkelii. 

Protestatio denuo asserta 1713 » Erkelii. 

Protestatio. . • tertium asserta i7i4»£fkelii. 

Instrumentum Appellationisy etc. , adfuturum 
générale Goncilium interpositae per Decanum , 
Canonicos et Gapituliun» etc. Ultraject., ^7^9* 

Responsio Epistolaris Z. B. Yan Espen , de 
numéro Episcoporum ad yalidam ordinatioaem 
requisitOy 1725. 

Yindiciae Resolutionis Doctorum Loyaniea- 
sium super qu^stionem desubsistentia Ecclesi^e 
Ultrajectensia 9 ejusque Episcopis et Gapitulo. 
Auçt. Van Espen, 1787. 

D«^ni|io Ecelesiee Ultr. ejusque status ac 
}uriuia , ex, Episcoporum Diplomatibus ac lit- 
\&fiji, neçnon antiquis Chartis , etc. , deducta 
potissimum, etc. , contra fict^pnes A* D. G. T. 
I{oy.pckper J. C. ErkeUum, i7«8. 

Tractatus Historici de Gapitulo Gathedrali 
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Ecci. Net Ultfaj., coi adduntnr qottdam mo- 
numenta hue spectantia, etc., etc. , anctcare 
N. Broedersen , Gap. Ultr. Canonico Delphis » 
1729, m-4». 
Causa Ecclesiaî UltrajectÎHœ, hi*4«*» i7^4* 
Causa Ecclesiœ Harlemensis 1798. 
Âcta et Décréta Synodi Gleri ftom. Catho- 
lici Proyinciae Ultra jectensû célébrât» an. 1 763. 
His , et aliis majori numéro ^eribus patrio 
sermone conscriptis hostra abundat Ecclesia , 
quae , non ob exiguam eorum summam» verum 
ob rariorem extra regiones nostras linguae no- 
tionem , de industria in hocce pnetennUimus 
indice. 

Quod si quis videre eupiat oodicem qwem- 
dam praecipuorum Belgiœ tribuoaliuin moou- 
mentorum ciTilis potestatis in Caussa Eccksi» 
juri faventium , eum inveniet in libro, qui int- 
cribitur : Mémoires histortqae» sur f affaire 
de la bulle Unigenitus dans Us PajrS'JBêiê au- 
trichiens. Tom. IV, p. 495 — 566. 
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Les personnes qui ne savent pas la langue 
latine pourront s'instruire de tout ce qui con- 
cerne l'église d'Uirecht » dans les ouvrages 
publiés en langue française , indiqués dans le 
catalogue suivant : 

CATALOGUE DE DIVERS OUVRAGES 

HIS AU JOUR 



POUR LÀ DEFENSE DES DROITS DE l'ÉGLISE CATHOLIQVE 



Dans le» ci-derant sept Provinces-Unies. 

Déclaration apologétique de M. P. Godde , 
archevêque de Sebaste , etc., etc., 1707. 

Mémoire pour l'église et le clergé d^Utrecht , 
1716 et 172a. 

Justification du droit des chapitres de l'église 
catholique des Provinces-Unies, 1720. 

Second Mémoire pour l'église et le clergé 
d'Utrechtf 1725. 

lumière et seconde. apologie de M. l'évêque 
de Babylone , in-4''- 

Recueil de divers témoignages, etc.» etc., en 
faveur de l'église d'Utrecht, in-4.' 1763. 

Histoire abrégée de l'église métropolitaine 
d'Utrecht, in-8,* 1765. 

Lettre d'un prêtre français réfugié en Hol- 
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lande > à un de ses amis de Paris , au sujet de 
l'état et des droits de l'église catholique d'U- 
trecht, 1 753, avec quelques pièces importantes, 
entre autres : Expositio doctrinœ quoad con- 
troversias, quœ hiter Cdthollcos agitantur obL 
S, Dr N. Benedicto XIV, anno 1744» mense 
octobre missa Romam à Gapitulo Ultr. cum 
ejusdem ad dictum Papam epistola. 

Consultation de douze Avocats au Farle- 
incnt de Paris» 1786. 

Outre les susdits ouvrages, nous eu avons 
encore quantité d'autres en langue vulgaire , 
que nous omettons ici , non par rapport à leur 
peu de valeur, mais , parce qu'étant écrits dans 
une langue peu connue dans l'étranger, ils n'y 
sont pas de la même importance que pour ceux 
du pays. 

Que si quelqu'un aime à voir un recueil de 
jugemens des premiers tribunaux dans la Bel- 
gique , en faveur des droits ecclésiastiques , il 
pourra le trouver dans un livre intitulé : Mé- 
moires historiques sur l'affaire de la bulle 
Vnigenitus dans les Pays-Bas autrichiens, 
Tom. iV, p. 495—566. 

FIN. 
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